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gic, 40 Pourtone ts pas-derente pesr le terrain. comprendre. ainsi que pour recevoir des soumis-| Toutes les malies ci-dessus partant tous les ercer que celui de pépiniénste où de Du 12 mai au 15 septembre, cent vrez en uttendaut lu voiture, dont le agents certeROhe ofGis7.

ons de tails d'adresser à sions de trois et demi par cent d'escompte de jours excepté le dimanche, : monteur de bronz winze communiqués ont été dounés aux cucher demunde au guide si vous êtez ploug pren, A. P BR
! J : q ] . , Gardner, A. G. Davidson, J. A. Hart, H. R,

gece OHW MATHRWSON 14 part de ceux gni ne dégirent pas contribuer Les boîtes à bettres dans les ruer sont vvisitées _ juurnaux français généreux ot s'il faut vous menervite. Gray, Dr, Ploault ot File

3 ¢ . . . my 1.18, 8, , . mh 5 . ; . HED . ; ; y 420, ,

ï " 6 nodt 1308 Witt aootobrevasToROTA100 Sod 5.00 mo oo 10 pm Le die Mais je setuis curieux de savoir|* Lo Fiywroena reçu dix-neuf. La C'est un cecuerl d’impressions de voya-| 17 octobre 1068. 8s—ll6

 

 

 

ANNONCES
7 centins par ligne ;

Le curré
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d'un erdre mentionnant le nombre d'insertion qui eraire,

Les propriétaires du Pays ne »e

chaque insertion
de 20 lignes $25

privilége d'un
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Acte concernant la Falllite, 1864

IN RE

A. J. LAVALLÉE,de Nicolet.
FAILLI.

A LOUER.
Une TANNERIE de première classe, compre-

nant bouilloire à vapeur, vingt-six boîtes et

deux tables avec un pouvoir d’eau d’une châte

onze pieds.
L-

400 cordes d'écorce sont sur les lieux. Le

LE MEILLEUR
ET LE PLUS SUR

PLACEMENTEN CANADA,
Dans la Compagnie Anglo-Américaine pour

l'exploitation de la Tourbe,
Capita] $200,000, en 8,000 parts de $25, cha-

que, dividende garanti12§ par cent; 1600 actions
sunt anjourd’bui offertes au public. Le terrain
appartenant & la compuguie contient 6,000,000
tonnes de combustible lequel est manufacturd &
présent i raison de $1.50 la tonne et vendu
prompieraent sur les lieux pour §3.50 la tonne

Les personnes qui prendront des actious du

La vie dans une boîte de Pilules

EFFETS EXTRAORDINAIRES

PILULES ANTI-BILIEUSES
MAGGIEL!

UNE PILULE PAR DOSE
UNE PILULE PAR DOSE

UNE PILULE PAR DOSE

LA LANTERNE,

PAR Ilënr1 Rocuerorr.

Mardi 22 septembre. Les candidats
du gouvernement sout nommés dans lu
Nièvre et duns la Muselle. Commele
aisait dernièrement observer le Chu
rivari,le député qui obtient mainte-
nant la majorité duus presque tous les
départements, c'est un nommé Abs-
tention qui serait maitre de la France
s’il vouluit, et qui refuse de siéger par
amour-propre.

sous quel Turenne l’auteur de la farce de
Strasbourg u appris cette profession de
géuéral en chef, qui demandeà la fois
tant d'expérience et d'initiative.

Peut-être se figure-L-il qu'il en est d’u
ne guerr: sur le Rhin comme d'un
Deux Décembre dans Paris, et qu’il
suffit de cunarder duns leurs boutiques,
quelques citoyens inuffensifs, pour gue
la France reprenne ses frontières uu-
turelles.
Détrompez vous, Sire, le sort d’une

bataille rangée ne dépend pas du plus

Lanterne n’en n reça qu’un, mais il était
si loge, si encombrant, si ridicule et si
inutile que M. Pmard en a été nommé
commandeur de lu Légion d'honneur,

Napoléon Ill, se disant neveu de Na-
poléon ler, caresse actuellement le
projet de maintenir Isabelle 11 de Bour-
bon, sur le tiône des deux Siciles.

Puur être cumplètement logique, il
lui reste à rétablir an troisième Bour-
bon, connu sous le nou de Îenri V.
Mais il faut qu’il y uit eu quelque cho-

LgLee a — -

ge et de certifleuts donnés au guide.
IL y a Vingt noms de connaissance et
Un Las de maximes, pensées phuiloso-'
phiques, vers, aphuorismes,etc, généru-
lement plus sungrenus les uns que les
autres. Je me souviens de oëlui-ci que
je reproduis tel que ou à peu prés ;

Je sois monté au Simplon où j'ai eu
chuud: je viens du Vésuve où J'ai eu
froid.

Signé Anatole on Alfred, de Quim-
per-Corautin ou autres lieux.
Comme celu est intére ?

LE

| ge pl ch hu est intéressunt dupe
i locitaire pourra en acheter telle quantité qu rant ce mois aurout leur part au prorata duns are — ow moins d'hubileté d’un commissaire |se entre eux car notre, grand logicien

|

prendre les différentes températures

hon Jus amples informations, s'adresser à

|

le Dividende de 12} par con: par année, paya-

|_

Ce que cent lettres par jour, venant de maln- Unindividu tombe malade ; on lui de police. Or, comme vous n’avez

|

ue puraît pas Lrès disposé à prêter lu |de ce touriste-Ihermomètre.our pl

  

T. SAUVAGEAU,

 

ble le 31 Décembre cette année.
Les actionnaires peuvent raisonnablement

des de toutes les parties du moude, disent:
“Dr. Maggiel, vos pilules m'ont déburrassé

pose des ventonses. Au bout de huit jusqu’ici exercé de commandement maiu à celte restauration. Tout cela dépuétise un peu le Vésu- ; ; jours, le mal augmentant, on supprime sérieux, que dans les régiments de ce A ve. L’h i insi fi
Syndie- L'attenare à 1 ta ia ang. de la bile.” J ’ A ) f : x, que « giment DERNIERES NOUVELLES. . omme est un animal ainsi {it

15 ect. as— 114 se epeenaatauinas|oreioaspeuvent . Quon ne me parle plus de doses de cing ou los ventouses or onJes remplace par genre, jo crains que le délire du pou- L'Agence Itvas publie, sous cette ru- qu'il ue se passionne que pour des ob-

ut la faillite 1864 être obtenas en s'adressant & dix Bille, prises à la fois. Une de vos pilules des siupismes. len de plus ra-

|

voir absolu ne vous égure sur vos cu- brique, lu dépêche suivante dont le co- Jets qu’il possède où croit posséder

Acte concerna ° réri. ivnuel,

DANS L'AFFAIRE DE

WILLIAM SWEET, de Montréal, né-

ian,

Boris Fawr.
—

Les créanciers du Failli aont par le présent

notifiés qu’il à fait une cession de ses biens

et effets en vertu de l'acte ci-dessus, à moi,

syndic soussigné,et ils sont requis de me four-

nir, sous deux mois de cotta date, des états de

leurs réclamations, apécifiant les garanties qu'ils

possèdents'ils en ont, et leur valeur, et s'ils n’en

ont pas, mentiouuantle fait, le tout attesté sour

gc.ment, avec les pièces justificatives à l’appi

de ces réclamations.

A. B. STEWART,

A. McK. COCHRANE.

888 rue St. Paul.

ou Boîte 683, P. Q.

6 oetobre 1868 am—109
 

Col'ége Commercial de
Montréal,

(MONTREAL BUSINESS COLLEGE)

AU COIN DE LA

Rue Notre-Dame et do Ia Place-

D’Armes.

L'on y enseigne la Tenne des Livres, la Calli-
graphie, l'Arithmétique Commerciale et Mentale,
la Télégraphie, la phonographie, l'Anglnis et
le français. Le coûrs embragso tontes les bran-
ches néc: ssaires pour ane éducation commercia-
le complète.
Une carte d'admission émise par ce Collôge

donne droit au porteur de suivre les cours jJien-

“Je vous remercie, Docteur. Mon mal de
‘ête est guéri. Envoyez une nouvelle botte
our conserver en cts de besoin .”
“ Après avoir souffert de grandes tortures cau-

sées par lea coliques bilieuses, deux de vos pilu-
les m’ont guéri et le mal n’est pas repara. ”
“Nos médecins m'ont soigné pour la conati-

pation chronique, commeils l’appelaient, et à la
finme déclarèrent incurable. Vos pilules de
Maggiel m'ont guéri.”

“ J'avais perdul'appétit; les pilules de Mag-
giel me Pont rendu,’

“ Vos pilules sont merveilleuses.”
“J'en envoie chercher une autre beste, afin

d'en avoir toujours sous la main. ”
“ Les Pilules du Dr. Muggiel m'ont guéri d’un

mal de tête chronique. ”
* J'ai admivistré la moitié d’une pilule à un

de mes enfants qui avait le choléra; il fut guéri
ea un jour. ”
“Mes nausées du matin sont maintenant

Quéries. ”
+ Votre boîte d'Onguent de Maggiel m'a guéri

Pendant douze ans, on a essayé de
l'ubstention. Ce ntode d'opposition, loin
de désorganiser le desputisime, u cou-
tribué à lui dunner des forces. Il faut
done essayer d’autre chose. Si les hom-
nes, cumuine, pur exemple, M, Gumbon,
placent leur petite dignité personnelle
au-dessus des intérêts de la palcie, 1ls
sont Gambonnieus, ce qui peut être une
opinion, mais ils n'ont pus le droit de
se dire républicuius.

Mui qui le suis, je déclare que toat
ce qui peut refurder la chute du Gou-
vernement dont uous ruugissons tous,
es erimvuel ct fvueste. Qu'on me
fusse cette proposition:
Demuin, toute lu busse pégre qui nous

dév lise sera détruite el la république

pucités milituires.

J'ai eu un cordonnier qui ne per
duit jamais une occasion du répéter ;
—Qu'on me donne seulement quu-

tre cents hurntmes résolus et je me chu-
ge, moi qui vous parle d’opérer une des:
cente en Augleterre.
Oa ne lui donuait pus des quatre

cents hommes et i! wlopérait avcu-
ue descen e. Napoleon [il rappelle va.
guement nou cordonnier, avee cette
différence toutefuis qu’au lien de qua-
tre cents hommes il eu demande douze
cent mille et que la France est des
cendue à un tel degré d’uvachisse-
ment qu'elle est cupuble de les lui ac-
cuider.

A la snite de nombreuses visites do-

mique n'a pus besoin d’être souligné :
Saint-Bébastien, 23 septembre 11 heures du

soir,

« L'insurreclion est loc ilisée à Sautan-
der, Santonu, Séville, Ferrol, Malaga et
San Feruando. »

Suisisscz-vons bien toute la portée
de cette loeahisation ? C'est a peu prés
comme si M, Havas télégruphiait.

« L'insurrection est loculisée en lEu-
rope. Ou espère l’empêcher de pénétrer
jusqu’en Aste Mineure, »

MENrI RoCHEFORT.

Aix la Chapelle, 25 septembre 1808.
P.S.Je reçois à l'lustant une lettre

d'un ami de M. Ernest Bairoche qui me
demande raison des insultes à lui ndres-

presque seul. Suus l’empire de ses
idées, on ferme l’ennuyeux recuell,et
ou monte en vuilure, en atteudunt tou
Jours le cocher , qui cause tou-
jours. Aussitôt lu nuée vorace des men-
diants vésuvieus, parmi lesquels vous
rECONNUISseZ notaimment vos industriels
de lu lave, se rue sur vous et vous sup-
plie.

Leurs mains entrées dans la voiture
se tendent multipleset mendiantes,
comme sur un parvis d'église en un
jour de convoi funèbre. Ils ne vous
reconnaissent même pas, et répètent not
pour mot les phrases qu’ils vous bra-
maientau départ, huit où dix heures
avaut. S'ils vous reconnaissent, c’est
la même chose ou à peu près, et de
toutes manières ils nc vous luissent ni

; © . ; sèes pur M. Persiguy dans lu famense a i trève sn , ;

Syadi du tintement des oreilles. Je m'en frottai der- ; : se Mais ty + ais SU . . sees pir al. gny du € repos mi Lrêve que vous n'ayez assonvi

Montréal, 12 octobre 1868 ba 2 dantune périodes limités dans Pen des qua riôre les oreilles et le bruit cessa de suite. iustallée pour Jumuuls en Frunce, als micilinires, dit le Journal de Roubuic, sireulure dunt parlait lu Lanterne de sa- chneuue de leurs griffes individuelle-

ontréal, octobre . — rante-quatre Collèges affiliés qui forment cette
 

Acte concernant la Faillite, 1864

Dana l'uffaire de

D. MeNEVEN, de Montréal,
Fawr

 

 

 

 

 

institut on
Les ULASSES DU SOIR commoncervat à

partir du Prryuiga Ooroaue, de 7à 9 huures, cha-
que soir (excepté le Samedi.) Cos classes offent
une excellente occasion de s'inoiruire le soir et
di faire des progrès dans toutes les branches
commerciales à cenx que leurs occupations em-
pêchent d’y assister le jour.

 

« Envoyez-m'en deux boîtes, dont uue pour
une pauvre faille. ”

“ J'inclus une piastre : votre prix est de vingt-
cinq centins, mais votre médecine vaut une
piastre pour moi.”

‘ Povoyez-moi cinq boîtes de vos Pilules. ”
« Expédive-moi ‘reis boîtes d'ongueut et de

pilules par le retour de la malle. *
 

 

 

 

 

il est de toute uÉcessilé que vous pas-
sivz la journée d'aujourd'hui, habillé
eu bubêche, à ra re la patade devant une
buraque de l'espraoude des Invalides,
à recevoir, eu presence d’uue foule grus-
sissunle, des essanms de coups de pied
duns le derrière et encaisser de lu main

 

      
+

deux personnes oul élé arrêtées com-

me prévenues d’uvoir distrivué plusieurs
brochures séditieuses, et uctamuient
des exempluires de la Lanterne.
Comment enteudez- vous le mot sécdi-

tieuc ® Ln Lanterne, n'a été suppri-

tiée par aveun jugement, quoiqu’elle

  
  

 

medi dernier :
M. Éruest Buaroche, publiquement

acensé par un Membre du conseil privé
d’acte deu lu plus hante indélicatesse,
s’adresse à Mur pour se réhabiliter.

Je pourrais, je devrais refuser une
réparation par les armes aufils de ln

 

 

 

ment.

Aussitôt que la dernière de ces mains
estrepue, le cocher duigue arriver. Il
part enfin,et il faut croire qu’it a ob-
tenu de bous renseignements sur vo-
tre jrersonne, car il bul ses chevaux
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. boune dévote dit kon chupelet; par habi-.

MARDI, 20 OCTORRE 1565.
mime meeeLLaaEC ==

KZ" Impressions de toute sorte okécidlées ù
l'établis-ement du Pays. Un se charge “dea:
traductivns, " }

autant de récoupenses
| succès. Les rapports

 : TAega
Criltivatensy, eres doin de vons

Pain Kilicrde Perry avis,
dysetituriv où In-Diairhee
incapable de travailler,
ia muin

procurer le | noirs soificitent l'adinibsion aux deoles deLe tholèra: la leurs enfants. LespeuventVaas rendre
Ayez-le tvajours seus

PAYS,

Montréal, 20 Octobre 186s.

| dout nous parlions vont & heure ne for.

 

=, à vole est officieleent cousta,
itunt, mais i! existe un nombre cor
| d'écnles maintenues

{ des noirs eux-wêibes © yni ne sont pas
“encore (ueiuce dans l*; rÉpports officiels.
i Ceci sullit pour noutrer quelle ornée

 

 

 

 
 remy |

Eunjours déloyai. |
 foi le Neuven Monde apporte dusgp"

"I et des pens qui ne peuvent jumsis® guests Uu bowuis ordiustire, après
direIn vérité. Quaud ils ne la faussent pas | © ou cert voubre du lvis cou-
complètement ils li fausseot À moitié, ny, | P7000 d ighoriuee ou de fousventes fini-
quart, mais lear nutare sembls ne poleu, | THE par se Luire ; mais le asile extra
permettre de la dire telle qu'ellr est, ordiuaire anquel nous avons affaire se

Le Nouveuu-Monde du 12 fait avec roi. moque dus démonstrations que nous fusons
sou l'éloge de la décision récemment prise | JUTMeuent de son LANGUE abaulydo sin
par les évêques du Toucile de Baltimore “CE el de probitécomme Jourag
do-prowouveir Léinbiizsemnent d denles dans fs Juni Essayer du Socrate Put Sele des
le Sud pour ies enfants noire, Nous ap. 1-8 que nous lui rappoiuin, mente à @14
pleudissons comme le Nowreau Monde à G16 Minute de vouveaux munsonges. C'est
cette utile mesure et nous sommes heureux PT IA qu se montre un glorikux adepte
de voir les évêques des Etats-Unis mantror| © prions de ja verés Monde
qu'ils ne venieut pas rester on arrière des Ainsi que quand Ce + ran BL
cultes dissidents daus la dissémination de disai: m «vdi dernier : « Le Concile Dal
l'éducation. timore a vousidéré le mal affreux qui rou-

Mais ce qui est ndienx durs l'article du gealt ainsi won seulement une purtie, mals

Nourveru Monde, c'est le yartipris, gui est Presque oe lu république = $ 0 3
évident à chique Ligne, de mettre sos lec. 8001 épeciement14quesston € oY haw
teurs sous l'impression que rien n'uvair NON des enfuits Noirscomue mériuant ‘es
encore été fuit duns lus Etats-Unis pour plus grands inede pl “tement que le

3e wt 4 " ; celui en EX alfitmier ari ; que le
porter l'éducation ee Suid gaund les ove Concile prenait l'initiative d’un mouvement
ques ent Ones ri © ir ne Pon encore commencé. Eh bien, ls vérirétion. Le NouvernMonde parle exactement TOR EU | à déjà des mil ; “its vour

* CoWme si personne cucore n'avait sealement C5 44! Y # CéJà deswil bles Toe # pour
sourré aux enfants noirs. cet objet par les misérubles Yeakeos qui,

Eh bion.s'il est juste de donner aux évê-
ques les éloges qu’ils méritent quand ils
font du bien, il est certainement injuste du
preser exprès sous silevec Ivs bonnes ae
tious des uutres hommus. Ce v'est csctai-
nement jrs la religion qui conseille au

 

 
Pont préeddes de trois ans dune la foudation
| des écoles, lt combien de temps les efforts
réunis des évêques, tout bauorubles et mé-
ritoiree qu'ils sont, mettrout-ils À réaliser
autant de bien que le seul ancsérable van-

Nouveau Monde de parler core si les ve buabody avec son nmuugre don de §1,-
évêques seuls avaient sougé à l'instruction : TA, over 1 1 Ï
des enfints noirs, wowing ce n'est pas laf Lt puts veyez tmp whee de homune
religion gui conscille au Noucewu Mand, | 141 05¢ dire que ec mul affreux de l'igno-
d'insérer deux tnensonges par ligue duus

|

T*Ve € rouge toute la république.» Lutoût/er qu'il dit des Etats Uuis. peuple umérieain est le peuple le plus uni-
Les journiux prorestants amérienins orseliomuent lustrait qui existe. Daus la

wont pas été chiches d'éloges pour la von.

|

Nouvelle Angleterre Yous have qu'au
udite réernts dos Eviques des BtatsUnis,

|

tutte sur 120 ( américains ) qui ve sache
Tls ont constutd avee bovheur 1: décision

|

P lire. oy .
qu'ils out udoptée ; pourquoi le Nouveru.

|

LI d'y9 pas de pays au monde où 128 parti.Monde se woutre-t-il bien twins libéral «1

|

CUliers aient fait lequart deco queles misé-
véridique que les jourraux auxquels il rubles yankees out lait pour l'éducation, V'estreproche finement de ne pis posséder |,

|

91 Astor, qui dénue utmillion pour fonder
vérité révéleu, dont le ANinve.n Hod, Ino bibliothèque publique à New-York:
semble littéralement Gtonffé, tant il a tou. | “et Un Cornell qui deane un autre anil
jours ce mat à la bouche, Ici les protestants| PU pour foudor uuc université à Ihacu,se montrent bien supéricurs au e-tholiqu- | dévsl'état de New-York ; Cest un Swith-
qui les dénigre niaisement queud cux ». |PP QUI denne B600.000 pour funder lo
vent rendre loyalement justice, Smithsonian Institute de W ashington ; nous

Nous n’espérons nullement Faihe honte

|

ponrrions citer vingt autres faits de ce
au B isile impudent et cynique qui cut à HEHrE. . _
un sou ln ligne, mais couiementTire voip! M. Astor vient de douner$50,000 pour
ce qu'est cette fuuille qui préteud person AUIINENTET la bibliothèque fondée par son
nifier lu religion et qui la déshouererait oi | Pères Un citoyes du Cuznectieut, un autre
les actes ou la cyuduite des hypoerites pou-

|

#räteur ténèbres, vient de donnorvaient ls ternir. 9.300,70 pour diverses fondations scienti
Les Evêques vienner:t done d'envoyer des figs ; ct notre calomninteur à gages vient

prêtres et des raligivuses au Sud. C'est bien

|

dire quele mal de l’igroranee rougela répu-
et juste. Mais depuis trois ans que la guerre| blique!! Nons savons d'avance à quel sub-
est finie, le NouveauMonde ignoreti que | terfuge Basile urdTecours pour expliquer
déja 2600 écules ashient été auvertes dans “om IMCUSONGE, mals le subterflige ne lui
toutes les parties dn Sud par les soaserip

|

Tét-sira pas et nousle poursuivrons ds
tions des Yunliees sans aueuns potion de

|

Subterfuge en subterfuge jusquid ce qu’
religion ni de morale ? Igunove-til que dda| =nfored dese taire, von par ses propres
188,000 cutints noirs lréquenteut ces écotes |Dfimeuts d houneur, autant vaudrait de-
et que leur noiubre augmente rapidement 7

|

ander de la tendresse à un crocodile, mais
Ignore t-il que les mcîtres qui enseigueut

|

pr l'intervention de ceux qui comueucent
daux ces dcol:s sout psyés aux trois quart, | À COnprendre que | here tue le journal,
par les souscriptions des miscrables Jon- 1 Une DERNIEAF LISORANCE DE BASILE.
Kees qui n'ont souscrit quequelques millions lorsque le Sud de la répullique regorgesit
pourles fonder et les entretenir ? Lguove-t

|

de richesges Fi. Ce
il que M. Penbody, un infime yankee sans | Le Sud dela république n'a jamais été à
morale, suns religion el sous mœurs comme

|

Oéaucoupprès aussi riche que le Nord.
le reste de ses compatriotes, u fait uu dun de Busile,qui ne sait Teh, G2 tire à cette tdée,
TREIZE CENT MILLE piastres pour Péduca-

|

V8 ‘que pourlui les opulents planten.s cons.
tiou des eufusts noirs dans le Sud ? titusient le Sud. Mais vingt où trente mille

Sil ne ignore pas,pourquoi nen parle-t-i| familles très riches ne fout ordinairement
“pas? Mais non, il faut tromper ct meatir,

|

QUE COnstater lu pauvreté de ee qui les cu.Voyee cotte phrase : toure, et tel était le cas au Sad, car le pays
€ La guerice . « ca Juissé tous ces enfants, |O1 général était pauvre,et le White Phyosh,

blancs ct nègres, à la tucrei d’une ignorance

|

( expression des opulents planteurs ) était
plus déploruble encure qu'avant ( sous Je

|

Prosyq@aussi dégradé que le nègre.régime de Peselavige. RED : J porcequ'clic —Mais, dira Basile dans son ignorance,
est plus cumpléte. » est-ce que le sucre et le coton surtout ne
Comment peut elle être plus complète constitusieut pas une imiseuse ri.busse pour

quand il y a déjà 138,000 enfants noirs

|

e Sud? ; ; Co
allant aux écoles, ce qui était qualifié de|Ft nous répondrons à Basile, qui n'en
Jélante et puni comme tel sous le régime

|

Mt rien, que lu seule réeulte du foin, auque le Nouveuu- . onde voudrait voir réim-

|

Nord, réprésentait une valeur Téelle plus
poser sux Etats-Unis 2 Comment un how.

|

grande quele suerc of le coton réunis !me peut-il être assiz dépourvu de pudeur Que Lusile prenne waintenant les autrus
pour parler cunstummuet de questions qu’il

|

Tleurs  praduites et il verra combienDe comprend pas, de choses qu’il ne con- il faut être ign re peur dire en mautère de
uait pas, qu’il ne se donne jumais la paine

|

COMpATEBON : Lorsque le Sud régorgeuitd'étudier aux sources, se covtentant de jeter derichesses : D parceque le Sud, malgré les
à la hâte un coup-d'œil sur des fouilles opulenis Planteurs et leurs willions d'es-
calomaiutrices come lu sienne et de répé-

|

Clives, à toujuurs élé pauvre comparative-
ter sus examen co qu'il peut ylire. Est-ce

|

Ment au Nord. . . . Lo
que ce purti-pris de trowper ue fiviruju Mais vendredi dernier Basile revient à
muis 1 la charge et dans deux brilftitrs colonnes

Voyez le prrler du malheureux peuple |7NOUS 66 disous pus mortelles oar 1: Nou-
Qui.Dous-avoisive, © qui ust pourtant 1e

|

Fed Mnarle et la Mer ve, grands cou-
pius Prospère qui soit au monde! Puis

|

lrisseurs, déclarent à tour de rôle que nos
comiveut parle-t-il du peuple espagnol, par colonnes scutes mériteut cette épuhète i ot
exomple, qui nn vérité révélée, dit-il, et devant Ces hautes inteiligences nons n'a-
qui pourtant croupit dans unc complète iyno

|

YONs cl=icement qu'à ous inchmer avec un
rauce et mvuct de faim par dessus le mar. |profound respect — uesoimme fivilement et
ché. pourtoujours ie peuple des Etats-Unis. C'est

Si Basile savait quelque chose n'aurait-i] |VA peuple cansfoi wi od, où le matéri-lis-
. pasdu il y a quelques mois, ce fuit si im-

|

meet le nufuralisme 1égueul saus partage,Portant d'une'censura passée pur un des

|

©L Où l'hoau- ur n'existe pas. i
districts congressionnels du Michigan, con.

|

Nous invitons le Nouseaw Monde A Te-
tre ug membre du.Congrds qui avait de| Prendre la série de sex éblouissants articles
mauvuises habitudes ? sur le naturalisme à propos desquels nous
Ce représentant avait rendu de grands

|

entendions ses luctrurs les plus a-sidus dire
services, il étuit éuiineut par ses talents,

|

BYCC accompagnement d'un petit jurou dé.mais nslheureusemont udonné À l'ivro-

|

Yot : Qu'il nous laisse done tranquille avec
gnerie. Après plusieurs avertissements dou-

|

89! nacurulisme ! I est aussi incompré-
Déa privémeut, les constituants se réu-

|

hensibie qu’unnuycux ! Nous voudrions
nissent un “jour ct pussent une résolution

|

VOUS éclairer sur le natavalisme, et lus le-
dars laquelis ils expriment le regret que| 5713 du Nouverm: Monde nonseraient d'unleur enuse lu conduite du leur député vu

|

Hatrense profis, n> fâtes que pour nous ap-
ses talents remarquables et ses grands ser-

|

Preudre À éurire en sens inverse de co que
videsjuuais qui lui signilieut formellement que |POUS pensons.
s'il no- na‘ cortigutpue, ils éstsporfaitément

|

Quant à l’assertion quel'honneur n'eriste
utile pour tui du compter de houveik'ahr!| pas aux Etat. Unis, noas nommerons 3Ba.
leurs suffrages, L'avertissement a eu l'effet sile, mais non en public. des marchitnds de
dosiré. ( Montréal—at nous ne choisrobs gle des
Eh bien) voild un noble truit dont le Nou-

|

bleuc—qu' sont prête à dirs que dans leurs
véâu-Moitdé metkait “ah”pei ‘de tewps’ à

|

relations d'affaires avec l’A-igleterre et La
trouverl'équivalent ici, maisif Faut calom- Frauce ils ont été souvent trumprés, qual-
vier, vt Basile est 13 si bicu dans son élé- quefuis outrageusement vo'és, ct yue dans
ment qu'il enlownie ex-ctemcnt comme une leurs relations d’affaires avec ley rmérieuus

lew yankees sans foi ni Ii, sans r-ligion et
| sims honneur. ils ont tuajrurs eu l'a retours
der plus‘ scraptetzusement honne:és ; et ils
djoutént qu’ilsHoit udë' énorme diféréhion
entre lu mesquinetie et lu hbéralité améri-
c'acen utFies.  ; : Se
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tueot par iristinet: CL ; ;

 Taps los voyags ais qui ont, séfonrué au,
Sud etyun pau phservé les closes sonsiue,
tent quo jen écoles ÿ sont maintenant retme:
plies d'enfants uvirs qui, loin d'être infé.    
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to.
’{ rienrs anx enfants blancs, regoivent an moins [

185,000 enfants noirs | de wigutir,
'jweut-pas à beaucoup prés la totalité dc que le Nouverru Monde nous explique dous:

teabx qui vont à l’école. Leur ussistauce à | pourquoi Le tompérance est restée si vivice
Voilà | dans ioutes les campagnes des Etats Uvis,

widdérable et est-elle disparue eu Canada où l'on est
par les syuseriptions ‘si religieax ? Voyons! une petite explicu-|

Unwarchand d'ici, parfsitement honora-
qu'eux peur leurs |ble, et blew surtout, nous disait ces chnacs

¢ du burenu des afrun- | tous dernièrement cl nous répétous textuel-
{ehis constatent ave quel empressement les ! lement ses paroles,

‘Mais Basile v’en continuert pas mous
\

Sl n’y u pi foi ni loi chez les Fond vs,

tion là-dessus! Vei la rérité révlée n’a pu
maintenir fe compérance davs nos Campa,lres

+ : 1 “3 Jlet là, maleré l'abiseude, suivant Bosile. de

ir

tlenoranee ou guelie épouvantable mauvaise|

 
sans rieu ofer du mérite dus évêques, les |

; . A. ;
pauvee marquis, lan des Antoaell*, qui

toute vérité révélée, elle est restée Horissun |
te et forte. Comment ocla se fait-il, cher
Basile ?

Mais il y a des malhonnêtes gens, aux
E:ats Unis. Ah | cela est vrui, surtout de-
puis que l'éwigration européenne :« juré tint |
de chevaliers aux doigis agiles dans Lita |
de Now York sarcout. Sutvant le Nour > w- |
Monde tout ecla est du à l'abseuce de reli- :
tou,

Eh bien, voyous. Thy ade la religion
en Italie, suriout danses éta.x-romaius. Le
NouveanMonde a-t-il jumais cutendu parler
d'un nowmé Campana, direcieur du Mont- |
de piéé? (l'était un marqais, et sus out

ui home bien pensant ct uw pilier de cou-
frévies.

Ur, un jour où s’apperçat que le marquis ;
bien pousaut s'était tout simplement appro- |
Diié Un peu plus de deux millions el deui
des fouds de sou établisse:ment pour collve-
"onver du bric-à-brac, Onl’averiit pater-
nellement et tout fut dit. Deux aus plus
tard. on s'appurçoit que le collectionneur n
pris deux willion et den de plus; dove
cing millions cu tout, Kb bien, ou ne se
téchait pas encore trop, car Campsna était
bien avec les Cardivurx auxquels il donnait
de belles fêtes. Malheureusement our le

 

étuit pourtant déjà d‘recieur de la Banque,
vrouva que Ja divcccion du Mont-de piété
serait assez bien les addres de fu fumille.
En un tour de wain Campana est urrêté,
livré #ux (tibanaux et condamué, en Luute
jusuice sans doute, à 20 aus de ‘ravaux
furcés, mas on l'avait Inigsé voler CINQ MIL-
Lions. Philippe Antonelli hé-ha de ss
charge, et l'Empereur Napoléon a eu le
usée hour une begateile,
Eh bea. void un pesit vol de 5,000,000

qui monire que mêwe à Ronc on s'oublie
un pea qu-hjuelois.
Et noûs poarciens peut-être rappeler au

Nowveita- Me nde que les coups de chateau.
à Rome, sout à peu près aussi fréquents
que les coups de potig en Iriande, ce qui
prouve uv chiffre au motas 1especiable. Les
statistiques prouvent une moyenne de trois
A quatre coups de couteau par jour avec

jours, repoussut le progrès.

 tort d'homme deux où (rois “bis par sc-
vaine, Mais qu'est-ce que cela dans tn
pays où la foi rèzae ? Et elle y rèzne si fore
que, si la police poursuit au weartrier et
qu’il parvicoue à se 1éfugier dans une
Éddise ou Un couvent, où même s'il empoi-
sue la robe d’un moite dans Ia rue, la police
s'avieie et pe peut pas plus toactier au

tüeaicræer qu’au moiae lui-méne. Lu foi
tue la Joi.
Et cela vaut bien mécux qu'aux Etais-

Unis où Ju loi cnpêche la foi de proiéger
les rueuririers. Dont le peuple américain
n’est pas diguo de figurer à côté du peuple
romain,

Puisque le Nouvcon Monde veut absulu-
meat iuventer des mensonges snr le compte
des Ecats-Unis, li nous seia peut-être per-
vis Je publier les fiits nfficiets qua consta-
tent les «Imaurchs romains. li serait peut-
être ua de cmoparer l'esprit-chrétien d-
l'américain qui souserit des m'Hons pour
les écoles, les églises, lus étallissements de
charité, l'éducaison, le soin des blessés sur
les champs da bataille, avec celui du ro-
main qui porte au prêtre deux où trois bil-
dets de loierie pour qu’il les meite sous le
calice peudunt lu messe, ou qui s’agenouil-
le devaut une madune pour lui demander
la grâce de diriger son coup de couteau
droit au cœur, ou qui ni promet tant de
livres de cierges si clle fut réussir uu voi
diifivile à opérer.
Nous aimerions savoir, stle Vouveau Mon

de voulait bien condescendre à faire uve ré
punse, st Une foi un peu éc'airée accompa-
gaéo d'œuvres de bicsfaisance ne vaut pas
uve foi aveugle sans aucune œuvre quel-
conque ?

« La dictature du Nigre a 6 6 proclamée
davs le Sud.”

Mensuige vinat Fois répété mais répété
avee persistaace par le champion de là vére-
té révélée.

« La république amérie-ine se meurt faute
de vérité religieuse, D

Et la monarehie espagnole ns … monrait
pas saus douve, quand il à sui d’un soutil
du peuple pour la reuverser ?

Bt l’Empire Autrichien ne se mourat
pris saus doute quavd, après Sadown, l’ea-
pereur a du se faire monarque constitutior
vel et se jeter dans les bras du libéralisme
poar pouvoir vivre ?

Et ln réuction ne se mouraït pus nu
Mezigue cù, malgré L'aide de la Frauce et
la pui«sance da clergé,il lui à fallu déguer-
pir oa sait comment et sur un seul signe
de cette république américuine qui se
merit}

Mais le pouvoir temporel a bien un peu
de vérité icligieuse at pouriant il ne sub-
siete que grâce aux troupes fraug.ises !

Est-ce lu vérité religieuse ou l'Empereur
Napoléon qui l'empêche de mourir ? Nous
ve sachous pas que la république américai-
ne ait besoin d'uide extérieure pour vivre,
ct elle na demance à personne ni zouaves ni
deuier d- St. Pierre,
Lu république américaine se meurt et

c'est le pays le plus riche qui existe, ct
surtout celui où les particuliers donnent le
plus pour les œuvres d'éducation et de bien-
tuisance et pourla construction des églises!

Quant à l'Antriche,l'Italie, l'Espagne et
le Mexique, ces peuples ne se meurent évis
demment que dupuis qu’ils se sont ressasei-
tés à lu vic politique qu’on leur refasait,

N. B. Nous nimerions avoir du Nouveau
Monde ane explication au peu raisonnable
du fait si important que ce sont senlement
les gouvernements dowinés pur la réaction
qui culbutent. De quoi celi dépond-il ?
Il doit y avoir une explication à un fait s:

—
—
—
—
T
T

remarquable,
TetaOYEssays

Election dexTrois-Rividres,

Vendredi dernier,MM. McDougall et Du.
moulin ont été lus pur ueclumation dépu-
téa-de la ville dos Trois-Rivières, le. pre-
wier sux Communes, etlo sccoud 4 la
Chambre locale. Ca |
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En Patrie à l'étranger.
—

Les résolutions de la convenion. de
‘Spriogdiold, quo nous avons publiéesduus
notre dernière feuille, sont remarquables à
plus d'un titre. Les’ cunadiens-Frangais ont
prouvé, eu culte circonstance, qu’iss jouis-
svut d’une influence révile davs lu parie
d'adoption. De plus, ils ont démontré olai-
rement qu’eu allant habiter le sol de In
grande république, ils sont devenus partie
intégrante du peuple le plus progressif de
l’utivers, et que loin de porcer obstacle au
dévelappement des imaeuses ressources
sociales et politiques de nos vuising, ils ont
contribué à les exploiter pour le profit de
fus. Loy à là uno ligne de démareation
très visible entre lour couduite et celle de
leurs frères demeurés sur le sul patornel :
les canadiens américaius ont grandi Landi,
qe les cunadiens-auglais semblent, tons les

Quelles sont
les e.uses de ce chunguaient do ww .ars ?
CuereLons les à leur source.

L'humeuité tend toujours à s'élever.
L'ascendant rapide du progrès pousse lus
honuimes à lu recherche des meillears moyens
de vivre eu auciété. Ces moyens, plusieurs
peuples les out adoptés. Ce sontla liberté
auciale et politique, l'ézalité dans les mœurs,
ln fraternité ut te bon accord entre tous les
membres du corps de la nation. Les Stats
Unis eutr'autres ont proclamé ces grauds
prineipes ; ‘ls les ont pratiqués, et lus ré-
sultats qu’ils en out o.-t:uus prouveut bien
la sagesse et le génie des fondateurs de la
grande république.

des Etats-Unis, en ineulquant dans l’es-
prit de leurs enfants ces sentimeuts phi-
tiuthropiques et ces principes libéraux qui
les distiaguent, ont élevé ur moaument de-
vantiequel se prosterneront pour des sid
cles futurs, les diverses générations qui vi-
vront dans leur sein. Aujourd’hui, tout
honume aux Eutrs-Unis, qu'il soit ir] ndais,
anglais, allemand où chuadien-français, se
trouve rempli d'udmiration à ln vue du
funetionuement si régulier et si efficace du
mécanisme social à la direction duquel i
est appelé lui-même à participer.

Veut-on savoir In eause de cette bonne
entente entre des werabres d'une même na-
tion. qui tous ont apporté eu iminigrant un
var-efcre, des peuchants, des aptitudes di-
vers! La cause, c'est que lu liberté est chez
nos voisins une dds, un fait, un principe,
C'est que cette liberté sagement dirigée par
Une eoustitution compatible avce ses tenidan-
ces, permet à chieun du subvenir à ses be
sous généraux ot à ses tendances sociales,
suns choquer les intérêts d’une elasss au
profit d'ane autre. * La vraie liberté a cela
de bon que, sans donner cours à la licence,
«lle peruiet an proyrès de prendre direete-
ment son estor versie but qu: lui indique
la vraie civilisation et le carucière partiea-
lier d'une nation. (Vest cette vende Hherté
qui trouve le moyea, aus Etats jnisde pro.
téger de sa puissante égite des races diffé
rentes eutr'elles sous beducoup de rapports.
Crest Pimp sion qu'elle donne an progrès
qui bis eclui er libre do distribuer sos
bienf.its entre ous diverses races, suns blos-
ser qui que ce soit duns sa marche rapide.

Cus considérations sent propres à nous
Faire apprécisr justement les causes de ce
progrès que l'ou constate avec plaisir chez
nos amis, les canadiens françris des Keats
Unis. Comment se fait-il doue qu’à Yom.
bre du drapeau étoilé, nox compatriotes se
rassemblent en convention et discutent leurs
iutéré 3 commaus ? Comment se fait-il que
es délégués a Sprinzfieläd ontréso-
un d'établir, dans tous les Etats-Unis, des
écoles françaises, des sociétés dc secours
wutucl, ete, lorsqu'on ue voit rien de sem-
Liuble sur notre propre territoire? Comutent
se fait-il que les canalliens-zmérienins sa-
vent si bien apprécier les bienthits de l'é-

 

ducation, comme ils le prouvent en travail--
Lrat pratiquement à la fondation d'écoles,
lorsque les canatlieus-anglais en font si pou
de cas ici Ÿ Ah! messieurs les réuetionnai-
Tes, la réponse est facile. C'est qu’aux
Btats-Unis,les exnudicus-français sout wem-
bres de la souveruineté natiouale et comme
teln murîtres comme les autres rues des des-
rinées du peuple! Ces destinés elles sont
vominuves à toutes ees races parce que,
dans la républigre de W :shinxton,les dis-
t'nctions queiles qu’elles soient sont incon-
vues. Aux Jütat--Unis, on n'est pas anglais,
all wr, icland. is, cwadice, mais oo est
siuplement américain, et cela vent dire
homme libre. Lorsqu'on est homme libre,
on suit nécessairement lu route tracée par
te progrès ; et, en suivant ectte route, on
trouve facilement le moyen de passèr au
creuset dus intérêts divers qui se confon-
dent daus les résultats généraux. Kh bien !
1108 compatriotes à l'étranger subissent, com-
tie les autres races, l'ascendant du progrés,
C'est parce qu’ils devicunent hommes libres
eitoyuns et démocrates qu'ils songent à,
cultiver les dous précieux de l’intelligence.
Lis comprennent que‘ cette liberté et cette
prospérité dont ils jouissent, ils ne lesdoi-
vent qu’a las ieuce et & l'éducation. Ils
savent quel'éducation est le phare du pro.
grès, pendant que l'ignorance est le seul
poiut d'appui du despotisme.

En vivant an milieu des races qui com-
posent le peuple de la grande république,
les cunadien--français ont contracté ces
habitudes hardioa et co sans-gêne qui font
qu'ils savent tenir haut le drapeau de leurs
intérêts. On est pan habitné en Crnada à
ce que l’on appelle l'rudrec des européens
et des américains ; les canadiens-français
n’ont certainement pas hérité de la France
sous le rapport du sans-gêne et de l'activité
uvec lesquels un peuple doit défendre ses
intérêts ; ou bien, s'ils en ont hérité, l’édu-
cation tronquée éhez les uns, et l'ignorance
chez les autres les ont étouffés, C'est chose
trè« certaïne. Mais les Canadions des Etats-
Unis sont bien différents en cola de ceux
d'ici. Au contact de ces prolétaires etro-
péens que le souffi: de la liberté a poussé
vers les rivages américains, nos  eompn-
triotes Be aout dépouillés de cetto timidité
«qui les rendait ici les escl:ves du torÿsiñe.lei ils étaient le marche-pitd'du pouvoir‘;
aux Etats-Unis, ils sont eux-mêmes, comme
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partie du peuple, une part dû pravéir, ’J'est le progrès ! ‘Ponjonrs lo prigrés quel’on constate en étudiant les-miégurs dtros
compatriotes exilés | PUR re

C'est sous la constitutionamérissinequ ©Hos conpatrintes sont devenus go. qu ilesont aujourd'hui. C’est ià qu'ilsontappr 8que l'édusation nu perlectinnement de
laquelle ils travaillent, est la bisede toteliberté politique ot sociale. {iat làenfin
qu'ils sunt devons libéraux, prog lougistesot philanthropes | POUR
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Le vapeur «Longtiontt*—

Samedi,ivers trois heures de l'après-midi,
plus‘eurs citoyens distingués, les‘conseillers_

! de ville, et les membres de la presse so ré-
unissaient sur le nouveau vapeur Longueuil,
Ces personues répondaient à une invitation ;
à eux adressée pur MM. Bartley et Amesse,
construsteurs de l'engin.

Nous avons remarqué entr'autres, les
conseillers MoGauvran, Doutre,- Wilson,-

McShane, Jordan, M. Chs.
Gluckmeyer, greffier de la cité, M. Black,
trésorier delu cité, M. Lesage, surinteu-
dant de l’Aquedue, M. Burtley, M. Amesse,
le capitaine du vapéur M.”Léspéradce,
MM. Quinn, Dufresne et : Bonneville,
directeurs de la compagaie de Longueuil,
M. John Pratt, président de la compagnie
du Richelieu, M. J. N, Beaudry, secrétaire
de ln même compugnie, M. Cofté, de la
Banque Jacques Cartier, M. Doran, du’
Grand Tronc, MM. Sincennes, MeNaugh-
ton, Duley, Hogan, Kerby. David, de la
Maison de lu Trinité, M. Hurteau, prési-
dent de la compagnie de Longueuil. Lapres-
se était représentée pur M. Me Mahon, de
In Minerve, M. Bienvenu, du Pays, M. Jo-
bin, de l'Ordre, M. Turner, dedla Gazette,
M. Hutchison, du Daily News. Le Herald
et le Witness aussi avaient des roprésen-
tants.

Le bateau ayant laissé le quais pour faire
une petite excursion dans le bas du fleuve,
les invités eatrèrent dans la chambre, et
prirent place autour de deux tables chargés
de liqueurs délicieuses, mets succulents,
cigares ete. Ce petit goûter était da à la
générosité de M. Burtley. Inutile de dire
‘que les convives ne se firent pas prier pour
faire sauter les bouchons du champagne et
boire gaiement les fousts qui furout portés
durant le voyage.

M. Sincennes sc reudit avec plaisir à
liovitution de présider cette petite réunion,
et en prenant son siège, il proposa la santé
des constructeurs de l'engin, MM. Bartley
et Amesse. On chante: For they are jol-
ly goud feilows.r M. Bartley répoud qu’une
entreprise comme celle de lu eonstrurtion
d'uv engin,est une œuvre qui intéresse tout
le publie. C'est le progrès à l'état de réa-
lité, et ie publie doit cn gouter les avauta-
ges. M. Bartley félicite ses invités de leur
frésenee, et il so flatte que les homuies
d’expériene qu'il voit autour de lui’ pour-
ront juger de la valeur de la construction
de l'engin du nouveau vapeur.
On propose la santé des officiers de Ia

compagnie, M. Hurteau, présidént, et le
capitaine Liespérance. Cette santé est re-
que par des bravos' entremêlés du chant
TA la claire fontitine.> Le capitaine Les-
pérance répond par quelques mots bien ap-

- propriés.

Vient ensuite la santé du Maire et des
Conseillers-de-Ville. Le conseiller MeGau-
vran répond en anglais &cette santé. Il
fuit allusion au contrat accordé à M M. Bar-
tley et Cie pour la construction des travaux
de l'aquedue.

.

II espère que ces messieyrg
dépluyeront duns-l'exécution,ds ce contrat,
autant d'activité et d'habilité qu'ils en out

wuntrées en remplissant si bieu leurs enga-
gements vis-à-vis de lu compagnio de Lon-
gueuil. Les engins de l’aquedue- scroit
terminés sous peu et, l’hiver prochuin, les.
citayens de Montréul auront à leurs. dispo-
sitions de l'eau en aboudance, uütaut en
proportion que les invités ont de champa-
gne à leur portée, Enterminant, il expri-
me le désir d'entendre le couseiller Doutre
répondre au vom dès meinbrus canadiens
irungiis du Conseil-de Ville. oo

Si nous devons cn croire M. Bartley, dit
le conseiller Doutro, la construction d'un
engin est chose facile pour des hommes
versés dans cette branche du génie civil.
Pour d'hubiles praticierie, c'est sans doute
le cas; was il n’est pas moins vrai que
pour des personnes étrangères à lu cuns-
traction,un engia est une œuvre digne d'ad-
wiration, Il félicite M. Bartley sur sou
succès dans toutes les entreprises auxquelles
il a participé.

Montréal, continue M. Doutre,s'est dis-
tingnée par l'esprit actif et entreprenant de
ses habitants, En peu d'auuées, ses u-i-
nes et ses marufactures de tout genre l'ont
placée à la tête des colonies de l'Amérique
Britannique du Nord.

-

Et c'est un pl air
de voir les canadiens-fraüçais suivre cette
route du progrès industriel queleur ont
tracée nos compatriotes d'origine angle, |
C'est à des hommes comme MM, Hurteau,
Lespérance, Bartley, Amesse, Cantiu, qui,
chacun dans leur spécialité, mettent la
main à la.roue du progrès, que Montréal
doit ce mouvementet cette viequi animent
son comimnerce ot sou industrie.

Les remarques de M. Doutre furentvi-
vement applaudics.
M. Bartley propose la santé de la « Com-

paznie de navigation de Longueuil. » Les|
convives entonuent le chant ¢ A la claire
fontaine.» M. O, Dufresue, un des diruo-
teurs de la compagnie, répond. II constate,
avec plaisir les progrès qu'à taita la compa-
gic. Il rend hommige à l’activité da cupie
taiue Lespérance qui n’est pas étranger à
la cause de ces progrès. Il espère que la
compagnie fera tous ses effurts pour donuer
satisfaction au public, to

M. Doutre propose la santé des « Banques
et lustitutions monétaires du pays.» M.
Cotté répond par quelques uiots, On chante:
«Par derrière Ghez -ma taûte, db y ‘h un
pommier doux. » :

M. Barticy propose unesanté cAux-amis
absents » M. Bartley explique que lus pré-
paratifs de cette Fâte ont été spontanés, ot
que par conséquent, ‘il n’a pu inviter plux
sieurs tiessiours qui devraient être présents.

M. Daley propose la santé de la‘e Com-
pugnie du Richélieu.» M. Pratt répond
prièvement. Chauson : ¢ En roulantma bou-
ed . :
M. Deutre se lève et dit : ¢ Avaüt-de nous

séparer, j'espère que. nous remplirons nos
verres à lu santé de notro:ami à tous, M.
Daley, qui, par sos chansons, nous a tant
Cgayés pendant le voyags. M. Daley quoi-
que d'origine anglaise, convuit plus de chan-
sons frangaise que moi-même, et, j'en suis
certain, que buu nombre de nos computrio
Les ouua-licas-Frangais. Jo propose done
sa sauté. > M. Daicy répond avesbonheur.
1 dit qu’il est cunudien-frangais de tœur
ot de sentiments. IL est né sor. oa sol ca-
uadien qu'il chérit comme sa patrie. Ses
ancôtres, depuis trois générations, ha-bitent ce pays et, comme lui, ils so sont:
touJours  noutrds heureux de marcher’
oôte à oôte avuo les onnudiens-ftungais.
À la suuté des Dames proposé» par M.

Kirby, tous les- couvives répond tnt par les
chants € Vive lu oxoudicnue, 5 et ‘€ Vüt they
ure jolly good fullows, até,» ~~ VY
Ou propuse ln sauté do la ‘presse. M.

Turner, de la Œuzctte, répond co auglais, -

*rolbren frängais. Il félicite MM. Bartley

jtait trop l'en féliciter.

  

-Au.nom de la presse française, notre ami
Mr. MoMahon, de la Minerve, prend la pa.

et Cie. des efforts qu'ils font pour illustrer
leur art. Nous sommes heureux, nous caua
diens-frangais, de constater que. ce sont
les an:lais qui ocoupent le plus haut degré
de l'échelle du progres. C'est un devoir
pour vous, MM.les anglais, de pousser les
canudiens-français duns la voie que vous
leur aviz ‘ouverte. On à déjà fait de grands
efforts davs ce sens, et la compagnie de
Longueuil a bien fait sa part ; elle 2 droit
À la reconnaissance du public, et ou ne sau

| A ce moment, le vapeur Longueuil était
‘de retour à son qual. Les donyives pous-
sdrent trois chaleureux hourruhs pour la
Reine, trois pour l'Empereur des Français,
et.se séparèrent en: emportantles meilleurs
souvenirs de cette petite excursion de plai-
sir due à lu politesse et à la courtoisie de
Mr. Bartley.

Vers quatre heures, un peu avant de re-
monter le fleuve, nous avous remarqué une
légère tempête de neige.
Nous espérous que le public ne manque-

ra pas d'encourager la compagnie de Lou-
gueuil.  L'habilité, l’affibilité de ses ofi-
ciers, l’élésance et le fini du vapeur Lon-
gueuil mériteut certainement une large part
du patrouage public,

 

Cour Supérieure.

G. T. DORION ET AL., vs. The Lancas-
hire Insurance Company.

Cette cause dont nous avons parlé dans
notre dernière feuille, s'est terminée, ven-
dredi soir, par un verdiot ea faveur des
demaundeurs,
La somme accordée par le jury à MM.

Dorion et Cie est de $408. La compagnie
paie tous les frais.
Ce verdict dédommage les demandeurs

des misères auxquelles ils ont été soumis
pour obtenir dela compagnie d'assurance
ce qui leur était justemeut dû. Nous capé-
rons que ce verdict foru réfléchir les eom-
pugnies d’assurauce qui trop souvent se
plaisent à plaider pour des motifs qui ne
sont pus toujours louables.

 

Assurance mutuelle de In Cité.
 

L'assemblée annuelle des membres de
cette institution de notre ville, à eu lieu
luudi, le 12 du courant ; les ‘Directeurs
présentèrent aux membres divers états des
wffuires peudant l’anuée écoulés, après quoi
les membre: assurés[qui ont tous dioil de
voter]procédèrent à l'élection au scrutin
des Directeurs pour l’année courante. Com-
we A chaque assemblée générale des mem-
bres depuis sa foudation en 1859, les états

| des affaires de l’année écoulée ont démou-
tré aux intéressés une prospérité toujours
croissante, bien que la Compagnie ait cu
su bonne part de la quantité extraordinaire
des feux de l’année, et que le manque

d'eau pendant Phiver dernier ait causé des
pertes qu'un seul sceau d’eau cÂt souvent
empêché dès leur orixine; malgré tous ce:
désavantages, les profits des assurés ont été
cousidérubles, et les membres out bien licu
[d'en être satisfaits. 1

Lo succès de cette institution est main
tenaut établi, grâce à l'expérience, À la sa
grsseet à lu prudence deson aduminis:rat:-
vu depuis au fondation.

Aujourd’hui, lo nombre de ses membres,
la qualité de ses rispues et le capital que
représeutent les billets de garantie, donneut
ane force à la Compagnie et! aie garantie,
Lux assurés qui sunt bien certatpement un

titre viritavle a la confiance des citoyens
propriétaires de notre cité ; car il n’est pay
présumable qu'sucun accident, wéme seri-
cuX, puisse muiotenaut retarder le progrès
de la Compagnie.

L’extrême attention apportée par le Bu-
Feau pour que parfaite justicu soit reudue
aux incendiés et la prowptitude apportée
aux paiements dus feux méritent auxsi con-
-~idération,

Après l’assemblée, il a été unanimement
résolu qu'un vote de remerciments fut
présenté aux Directeurs cet officiers de la
Compaguie pourleur service duraut l’année
finiseant le Ter octobre.

Les Directeurs nommés À l'assemblée de
luudisont;

BENJAMIN COMTE,
R. A. R. HUBERT,
HuBerT PARE, o
Narcisse VALOIS, “
James KB. Moun,  «
ANDRE L'APIERKE, ft
JBAN-BTE. Homien, “
NAZAIRE VILLENEBVE,“
FERDINAND PLRRIN,

Ecuier
113

 

Menus Propos.

Après les gens qui‘ifous veulent du
bien. je ne cunnaisriéh de pins dange-
reux que les gens qui peuvent nous en
faire. Nous en avons un exemple sous
la main,
Les Russes se font volontiers traiter

pur des médecins homœopathes : cela
ne me paruît point mériter les galères,
Lu gouvernement moscovite ena jugé
autrement. Un journal de médecine
-alinonce que le tzar vient de. condam-
ner, par Kase. tout Russe gni ¢ propa.
grra l’homœæopathie,» à deux ans de
dépurtation en Sibérie.

1 est ‘évident que les malades sort
an pombre des condamnés. J'aime,
d'ailleurs, cette £«çon de trancher les
questions scientifiques. On ne dita
plus maintenant que les drogues homæ-
opathiques n'ont plus d'effet. Il me
semble, aù moins, qu’une potion qui
peut vous enveyer en Sibérie, est une
potion qui opère,—et même uvec une
certaine violence. I

L'allopathie est enfuncée ! Figurez-
vous deux mulades russes courautien-
semble, oooh
—Moi;dp m’a-mis/trois vésiontoirek;

douse sÿnüpismes} "Bu m'a fait bôfre
eue ‘ Po = mAquinze Livres de bourraghe ; gnJin Tait

suer, . “, ns
—Moi, ori’ ne m'a donué qu'un grain

de sel dans un verre dean jg m'a fait
travailler deux nus dansles-mines,

+ Jo nechicane pas le tear sur ses ine
tetitions. Elles sont excellentes; H pans
se à lu suïité de ses sujets. Seulement
il va.trop loin. Hannemann prétendait
guerirpuroe qu'il uppelait ¢ les sembia.
bles.» Si ce grund innovateur revenuit
uy monde, er 8'fl dpprenitit‘ qtib,” lors.
qu’un Russe a atltappé Froid, ou,1g}

fn ay ya  “4

Tete
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saps donte, qu’on pousse un pen loin legcunséquences de son système.
- Le tzur, seulement, me semble se don-ner beaucoup. d’ouvrage. Comme princeil doit combaitre Ja révolution ; s'il semet,en outre,à lutter contre lu colique,itaura bien des afluires sur les bras. Jacomprends son alliance uvec la PrusseCe n’est pas trop de deux souveraiyg pourvaincre les mauvaises‘ t passions et les gj.gestions subversives ; Pan fait tire lenvieux purtis, l’autre impuse si

flatuosités ! . pose Hlsos HxDame! en proscrivant l'homæopathiele tzur n'a veulu que « le bonheur deson peuple!» C’estun vieux cliché *Mais, je le répète, pour may part, je n’aiJumuis douté de la bonté de ses inten.tions.
Je voudrais bien savoir, d’ailleursquel est le souverain qui’ veut ¢le mul.heur'de son peuple !> Je voudrais qu'onme le montrât. Je voudrais savoir où ilrègne. Iln’existe pas. Tous les prin-ces désirent que leurs sujets soient con-tents. C’est clair. Muis, ce qui nelaisse pus d'étonner, par moments, ¢’estla maniére dont jis s’Y prennent pourarriver à ce'résultut. Et c’en est une cu-rieuse, qne celle qui consiste à dire auxgens :

; —Guérissez-vous, soyez heureux, ouje cogne ! ’_ Mais vous,habitants de toutes les Rus-sies, homes assezheufeux pour viviesous Un prince qui s’ucc:ipe fan* de votresunté, gardez-vous du mal de gorge etsurtout du coryza! Si un éternuementVous prend dans la rue, réfléchissezavant d’agir ; informez-vous des opi-Mons du (zur sur la fugon de trafter lesrhumes de cerveau, et ne vous mouchezqu’à bun escient. Pour accomplir ceBrand acte, votre foulard seul est troppetit. C’est le pâle Nord qui vous peuduu nez!
Epovarn Lockroy,

Dernières: nouvelies télégraphi-
gues.

  

 

Pointe-aux-pères, 18— Temps clair et
froid ; fort vent do l'Ouest, ce matin.

Puinto-aux-pères, 19,.—Temps Dugeux
et doux ; léger vent du Sud Ouest. Beg.
coup de fumée sur la rivière.

Londres, 188— La rumeur d’une grande
réductions daus l’armée française, es à
l'ordre du jour. Un est confiant dans le
waintien de ja paix, et l’uttente d'une cé-
elarati- n de l'Empereur en fsveur de réfor-
tes libérales fait sensation daus Paris.

Londres, 18.—La campuge électorale
devient très active dans toutes les parties
de la Grande Bretagne. Plusieurs députés
conservateurs du dernier parlement ont re-
tiré leurs noms comme eundidats, ct ont
abandonné lu lutte, tout-à-fait découragé-.

Leslibéraux comptent sur aue majorité
du 35 ou plus sur un vote complet daus la
prochaiue chambre.

L'opposition ‘de Rnebuck aux sociétés
coopératives met en dunger ses chances de
succes & Sheffield.

M. GI datone parcourt activement e
comté de Luncsshire Sud, 1.ù, toux les jours,
i} adresse la parole à de noubreusea et
enthousiastes assembléus.

 
 

AVIS SPECIAL.

SIROP ‘COMPOSE ps JAMES 1. FELLOWS

ST. JEAN, No-B.

HYPOCONDRIE,
De toutes les maladies nerveuses, c'en est nine

des plus difficiles à traïer. Les meilleurs rai-
sonnem-uts sur Tes runludies perveuses des
aypocondres et des alliéués produisent rarement
d- bons cffêts. L'esprit ne peut dominer quand
lo système nerveux est faible. En benucoup de
cas l’essai d'égsyer le malade oul'appel le plus
modéré à la raison semble & 1e injurieux au
malade, cn excitant Yicritation de son esprit; il
croit alors, que ceux qui veulent hur offrir des
€ nsolutions, OU ne comprenuent pas ses plain-
tes, on n'y ajoutent pas vi. Alors il n’est plus
nécessuire de chercher à recourir plus longtemps
à un pareil truitemeut. Les facultés seutimen-
tules et raisonnables de ces sortes de patints
sont actuellement traitées avec beaucoup de
succès par le

SIROP COMPOSÉ DE FELLOWS,

vû son action directe et puissante sur le sys
tèmne nerveux,
Vendu par tous leg Apothicaires. Prix $1.50

la bouteille ou G pour $7.00. .
JAMES I. FELLOWS, Chimiote,

St. Jean, N.-B.

 

| FRANCIS CUNDILL & Cie,
Agents en Gros,

31, Rue Lemoine, Montréal.

OTTINES et SOULIRRS pour enfants, 25
cts, 60 cts; pour Femmes, 40 cts; pour

Hommes, 30 cis., $1.75 et au-dessus, chez K.
ANGERS, en arrière du Bureau de Poste, 341
Rue Notre-Dame, coin de ls RueSt, Frangois-
Xavier. oi LS

  

_—
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NOUVELLES DIVERSES.

— Samedi, PHon. juge Monk, le shérif Bou-
thillier, M. Brehant, ot les Drs. Ecaubien et
Boyer. ontvisité la prison de cette ville. Tecize
détenus, parmi lesqueis on compte six fem-
mes, ont été déclarés en état d'aliénation men-
tale.
—Samedi, MM. Lafrenaye et Armstrong

avocuts, préscatèrent devant Bon Honneur lo
juge MëKay, une wotion demandant l'empri-
souf«ment du prothonotaire de la Cour Supé-
rieuré.* Les ftquérants busent leur mosion sur
le faif que le prothonotaire ne peut produire le
dossier in-re McBean Moreau ct Lionais,

~M. ‘Casgrain, de Islet, ot M. Hector Lebert
arpenteurs, doivent commencer de suite l'ar-
pentage dus, terres sur le parcoursdu chou
de fer intercolonial. M. Casgrälh est parti mer
credi, et'son compagnon doit laisser notre ville
aujourd'hui pour le rejoïndru.—Journal de Que
bec.
—Parmi les quelques maisons de commerce

françaises qui existent ici, il en est une »
nous recommandons particulférement fe
tention de nos tecteurs, tant de lu ville aon
a campagne, Nousvoulons parler de la mihei
de M. Joseph MAY, qf se recomnandeps! tire
‘librement pat rapport Aux drapsut aux cas rw
français de prethièrequalité, que ev ne ol
importo ; en outre d'autres étoiles magni us
pour rédingottes, d'hiver, C'est pourquo

; à de
engageons les maichands détailleurs, tant
laste iedg, lecampagne à visiter tgon éta-

itucment, oie annonce.
-=«Naus attivons l’attention spécis’

sieurs.et particulièrement celle des
l'annonce de M. J. Lhoist bien cont

[ pays depuis plus de trente aus, comme
premiers cuisiniers de notre cité. ,
tion comme artiste culinaire 8 ne
loin dans les Provinces du Haut ot dut Bs
nadn. Les dames, surtout colles nouvel en ui

Taridus, no pourraientmiqux faire qu ee
drussant à co Monsiour. ot , nous répon "

qu'ellus deviendront.de parfaites économe au

fuit de cuisine après quelques mis de

Voir l'annonce duns nos colonnes de cv jout.

 

e des mes-
dames sub

1 dans ce
un des

étend bird applique le pôle Nord sur la partie ma-
lade, ou grind innovateur - Lrouveruit,
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—_ me Horace Morrill, de Mulbourne.-

est Fenn de ches elle, depuis Je 1er courapt.

vi aurait déconvert qu'elle ‘a db quitter la

Maison vers unc he re ct demi du matin. Il

‘était, environ quatre heures quand ou s'est

aperçu qu'elle était sortie de su chambre. On

uivit ses pas jusqu'au bout du pont du chemin

e fer, a Pouest : ici on trouvason manteau

sur le chemin de fui, et on perdit toute trace

d'elle. 11 est croire qu'elle s'est jetée danslari-

GRAND

SOUS LE PATRONAGE DIBTINGUÉ be

SON VOYREUR LEMAIRE,
EN FAVEUR DES

CONCERT POPULAIRE

 

vidre et qu'elten été emportée parle courant, Les

recherches faites dans l'eau n'ont encore abouti

à rien. 11 parait que cettu-dame étaib souffrante

depuis plusieurs jours, Cette disparition ex-

trnordinaire à plongé dans la donleur sa res-

pectable famille et tout le voisinuge.-—Péon-

mier de Sherbrooke fl Me

HOUVBAUX FaILLIS — Cornelius’ MeMann,

perth ; Edward T. Kniffin, Simcoe; Chas. B.

Taylor et.Gurdner Coyue. Individuellement ét

comme partie dans lu société C. B. Taylor &

Cic,, Strafford. Hy. Monk, Myntréak 3} George

Terreberry, Ste. Catherine ; Firmin Norbert,

Clarence ; Robert Hammond, Orangeville ; Bj.

Coanor, do; J. A. Assclin, 5b. Polycarpe; J.

0. Mercier, Alexls Normandin, Jumes Gervais,

Jacques P. Michand, Thomas McCready, Wm,
Hiltou & Cie, Brown & Watson, Wm. Sweet,

tous de Montréal : Alex. Warwick, Woodstock ;

Wm- Davis, Belleville ; Wm. Forguson, Gode-

rich ; K. F. Miller & Miller, Richmond ; Q. Hy.

R. Reid, Bowmanville; Henry Leadley& Fils,

Toronto; Chas, Starnes, Napanee; Pierce M.

Cushing, Ridgeville; Pckam, L.-P.; Michuels

Downs, Townshlp de Sombra; Fortin & Mo-

reney, Québec ; James; H. Hodges, - Guelph;

James McMahon, Québec. ;

AFFAIRE BRUNELLE-—L'enquête s’est continvée

jeudi devant M. le Dr. Malhiot et M, H. St.

Germain. A .
M. Lanctôt représentait la couronne ct M.

. A. Chigoine les accusés. Lo -

J En Leelere, de Laprésentation, et oncle du

jeune Brunelle, & d'évlaré avoir vu ce dernier

ie jour de sa disparution, sur les huit heures
du matin. Brunelle ét it bien mis; il avait nn
habit et une casquette de drap noir, ainsi que
dus pantalous, de casimir, Il était reconnu
qu'il avait presque toujours de l'argent sur lui.
Hlusieurs fois, il avait parlé d'aller à Montréal
faire échanger des greenbacks. Quand il a dis-

paru, on pensait qu’ils'était rendu à St. Deuls
pour y prendre le bateau à vapeur allant à
Montréal.
Une femme Leclerc a déclaré avoir entendn

quelquesjours après la disparution de Brunelle
une conversation entre les accusés Paitonaude
et Guertin. Elle a bien compris le mot pendu,
intercallé dans une phrase comportant à »eu
près eeci : “ Sera-i-il pendu ?” ou “ on sera-t-il
pendu ? ” Les deux accusé tenaient cette con-
versation près d'une laiterie et le témoin se
trouvait à une vingtaine de pieds d'eux.

Bazile Bazinet, de Laprésentation, à ditavoir
trouvé daus le Luis où Brunelle à disparu un
lambeau de mauche de chymise crisanglantée

et cathe sous des broussailes, ainsi que des
charbons récelument carbonisés ct dont les uos
parnissent (tie des OR cülcinés. Le Dr, Jacques
de cette ville, & reçu ordre d'examiner les elur-
dons ainsi que la manchre de chemise, etril s'es.
rendu à Montr“al pour les sournuctire à l'exa-

Mont Imiciosco pique, tn de reconunire la subs-
tance de laquelle provient le cl arbon cè la nn-
ture du sang dont le lawbeau du coton est im-
preigné. EE

L'enquête a étéajournée à mercredi prochair
. 4 °

et ic Coronerfuit continuerles recherches pour
trouver le cadavre, si toutefois le menrtrea’
été commis. Hier après-mid* il a été bruit’
que Lrunclly avait été trouvé mort ei le ering
fracture, mais cette rumeur n'& jas encorepris
de consistance et ae semble peint fondée.—
Courrier de S:. Hyacinthe. ;

SYATUE à SA Masesvs LA Reixé—Liste des
membres du cumpiié nommé à l'assewblée pu-.
blique du 15 covrant : Son Honneur le Mai ce,
Sir Geo. E. Caviiei, Thotnas Workman, M. P:
M. Pb. Lyan, M.P;A W Ogilvie MPP; KE
Cut-r, M PP; I'Hon Join Rose, Win Molson,
Er, Peter Redpath, Ber, Hou, Lowis Ronaud,
Hon James Feriiee, Hou, Luthee H *Holion,
Hon: Thoms Ryan, Principal Diwson, Victor
Hudon, Ker, JJ Day, Ece, Thos Moiland,
Eer,, Hon A A Dorion, A Prévost, A M Delisle,
JG McKnzie, Alex Urquhart, D Lorn MeDou-
gall, T Rimmer, "C J Courso!, Eu, Col. Dyde,
Win Mureay, CS Cherier, Ecv, ‘ Les mus-
sieurs du Scininaite, * Hugh Allan, Walter
Shanly, M P ;G A Draainond, G Moffuit, J,
Cramp, Judge Torrance, Jos Tift, E H Kint
Une assemblée du comité aura lier, werere-

di, le 21 courant, a 3 heures P. M, dans le bü-
reau dela Couxpagnie d'Assurance de Munt-
réal, Graude rue St. Jacques
Un comité exécutif seru alors nommé, et les

messieurs dont les noms sc trouvent sur la
liste précédente sont priés d'être préseuts:
Ona déjà obteau les souscriptions sûivantes ;
Wm. Workman, Ecr, $160; Wim. Molson;

Ecr., 5200 ;D. Lorn McDougall, Ecr} $200;
A. Urquhart, Ecr., $100; Wm. Murray, Ecr.,
3100 ; G. H. Fruthingham, Ecr, $100, Twos
Ryan, Ecr., $100 ; Geo. W. Campbell, Ecr.,
$50 ; Rev: zalch, 350; Lord Lyons, ministre
suglais à Paris, 10 guinées. ‘

Le Palais de crystal sera ouvert, pendant
quelques jours, de midi à 4 heures de l’après-
nridi, afin de permettre au public d'examiner
le modèle de la statue. ; ’
Henry Starnes, Rev Canon Balch, Damase
Masson, O Berthelet, Bobt Lecky, Ovide Le-
blane, Hon John. Hamilton, Hugh Taylor, L J
Beliveau. Theo Hart, Fred Mathews, E A
Prentice, I' Bouthillier, H Atwater, Major
Belle, Alderman H Lyman. H Bulmer, Hon. J
€ Abbott, M P, Alex McGibbon. R Anderson,
J H Joscph, Fred Kay, G W Campbell, M D.
Hon. C Wilson, 'F P Baron, Ecv, H Stephens,
Juge Berthelet, Gilbert Scott, Lemoine B
Gibb, E M Hopkins, the Recorder, J J Gibb,
W Dow, A C Houper, Thos Patton, Joseph Mc-
Kay, Geo Wiuks, Sir Wm Logan, Geo Fro-
thingham, J BR Molson, Wm Molson, G W
Weaver, Trésorier, Wm Molson, Ecr.
 
 

Veoutes par 1: Shérif pour le
mois de Novembre.

C Tôtu ve J M Legendre, uneterçe avec mai-
son, Gentilly, vente à Gentilly,le 8ù 11 hs.
Compagnie de Prêt du Haut-Canada vs P

Hébert, 3 lots de turre avec maison, townships
d'Halifax Nord, vente à Inverncss,.le 5 à 11
heures, '

Ls Richard va M. Beanchène, une terre,
township de Somerset, vento à Invérness le 6
àl0bs. - G

D. Masson ve P, Labelle, une terre avec mai-
son, St. Placide le 5 à 11 hs.
O Frécliette vs Ed Courtois, une:terre, St:

Barthélemi, vente à St. Barthélemi 19.6 A midi,
Js Cook vs Js Goodwin, un tortain, Cook-

shire, vente à Sherbrooke Je 6 à 10ha,
J Fisk vs J' Harris, un terrain avec - matson

en briques à la Bourgogie, venteà:Montréal le
10 à 10 hé, Sky
L Lafontaine vs G Tiffe, une terreavco mai-

son, St. Michel Archange, venteau mâme en-
droit le 12 A 11 hs ETE

Compagnie de Fret dn Haut-Canada vs
Thos Edthond, un terrain avec maison entre la
ue St. Laurent et St- Charles Borromée, vente

r Montréal le 12 à 10 hs. * Cx
Dme Ls Boudreault vs Ls Galarneau, 6 em-

placements et deux terres, d'Eschamdéäuit; ven-
te b d'Eschamheault 1e-12 #10 4h, 5 . 8. :
F SavaryiiMotran, une terre avec mai-

fon, towns! e 3 A BTotsen14,Bu Cap Santé
Fre Langevin va G Vachon, un lot de terre,

|

palit qu’
) ’ ABeauport, vente à Buauport le 12 à 10 hs,

¢ Chy Brooks vsJ Sanltry, un town-
ship.dà Cémbtoufvente à HeraUa

PAUVRES COLONS DE LA RIVIERE ROUGF,
PAR

L’Orchestte des Commis,

SOUs LA DIRECTION DE

MONS, JULES HONE,
QUI AURA LIED

JEUDI SOIR,22 OCTOBRE1808,
DANS LA

SALLE ST. PATRICE.

SON HONNEUR LEMAIRE PRESIDERA.

PROGRAMME.
leR PARTIE, _

1, Ouverture—J Hone—L'Orchestre des Com-
mis.

2, Chœur: Chant des Ouvriers—Lunnay—Or-
phéonistes,

3. Pinot Last Rose of Summer—Thalberg—S.
Mazurette.

4. Chant: Like the song of birds in Summer—
Scherry—Mlle, Curley.

5. Violon: me Concerto—Oh. de Bériot—Jules
Hone.

6. Les Airs Canadiens—J. Hone—L'Orchestre.

INTERMISSION DE 10 MINUTES

INTERMEDE:

Chansonnette Comique, par M.

J. Boucher.
 

7. Chœur des Buveurs—Rillé—Orphéonistes
8. Cornet à P'uton—

: Ay ViRavivo o luoghi amenj (Somn:mbula)
B —Tu non sai—Bellini—H. Prince.

9 Chagt: Consolez-moi !--Ascher—Mile Jane
ques.

10. Violon: Garry-Owen (fantaisie)—Vieux-
iemps—-Jules Hone.
Chani: L'oiseau muet—(romance pour tenor)
—De Baugnies -L L. Maillet.

12. Irish Festival—J. Hone—L'Orchestre.

GOD SAVE THE QUEEN!

M. MAZURETTE tiendra le Piano,

YF” Admission duns toutes les paities de la Salle

25 centins.

11,

Lez portes s'ouvriront à 7} heures ; le Concert
commencera à 8 heures,

20 act.

+ ON DEMANDE
Un apprent pour le miier de Confisour.

, S'adrescer à ’
CHARLES ALEXANDER & ris.

391, Rue Nolre-Dume.

bi—lle

FONDEE EN 1842
.Nouvellement reçu par STEAMER, de Paris.

‘Un assortiment chuisi de FRUITS CRISTAL-
LISES et de BELLE ANGÉLIQUE.
! —acssI-—
Un très magnifique assortiment de boîtes de

goût feançnises, anglaises-et allemandes.

UHAS. ALBXANDER sr FILS.
ci—115

ARGENT A PRETER
PAU LA

Société-permanente provinciale

CONSTRUCTION,
sur 1a garantie d'Immeub'es duns la Cité et ils
de Montréal, remboursable par paiements men
saels su semestriels, ’

: S'adresser à -
GEORGE B. MUIR,

: Bureau : No. 10, Place-1l* rmes.
20 Octobre 1868. bs—115

bi—115
 

29Oc.obre
 

 

20 oct.

 

 

LA SACIÉTÉ PERMANENTE PROVINCIA-
“LE DE CONSTRUCTIONvient d'ouvrir ua Livre
de Siock pour les nouveaux souscripieurs qui
voudraient y placer leurs épargnes. Les actions
sont de $50.00 péysbfes: 1.00par mois.

"GEORGE B. MUIR,
Secrétaire-Tréso jer.

20 oct. bs—115
 

RECU PAR L’HIBERNIAN,

EN VENTE

Un Assortiment Considérable
pe

SEALETTÉS,

ASTRACAN,
IMITATION DE PEAU DE

fre Va MOUTON; 00°

 

#May : SRPH MAY,

Voy ! 449, Rue St. Paul.
20 oot. * » <0 aki=nE
 

SOUMISSIONS …
vo + pdow … Là

MEUBLES, VINS,ETC.

DES SOUMISSIONS adressées à F. W
HENSHAW, Ecui+r, Président; seront reçu jus-
qu'au 23 UCTOBRE,touraa; pour les GARNITU-
RES, MEUBLES. VINS, ete, kppartenant su
MONTRÉAL CLUB, avec ou sans le loyer de Ja
maso Jibgutan lermail8e9: .. = 7
© Tlameubfement fait par Thompsondst de le
meilleure description. On pourra voir l'inven-
taire et obienir toute autre information bn s’a-
dressant au Secréiaire, sur les lieux.
Un ne s'enguge pas à accepter aucune des

soumissions. Conditions : Gomptant ou sûretés

certaines pour du crédit,

20bctobre © ©

“#7,LHOIST,ci-devant du MONTREAL OLUB, saisic la pré-
gente occasion, pour informer ses amis et le

sh

bi—116

 

IREES, BALS, PiU/NIOS, EN-
TRÉES e* ENTREMETS,NOUVEAUXOHOIX
de DINEKSRUSSÈS; ANGDAIS et ‘FRAN-
ÇAIS. …

R Motoilb va M. Milla, ;2-lots de torre, town- Il pouvrs fodair aëx families des PLATS BE.
ship d'Ascot, vente à Sherbrookele 12 à 10 hs, PARÉS ayant pobcttrellemént et avec In mime

J Chassé vs on, une terre avec maison
township dei venteàSt. françois de la
Boauge Je 134 1] bs,
LsPoblin'va  Turcètéo, 3 Inf}wed maison

8t, Jean, Ilo d'Orliaus, vente su mime Judroit
lex 210 hs.

Cowch vs M Logan, un ter
broise, ventu à St, Ambroise le fyJosDewjardius va R }
vec malson, Sorel, vente
0 Camuron vB W W oy

hin de Stanstead, vents Stanstead P
i

40 ba,’

hs. ‘ be? ey

St. Am-|_P

Ronsseau, in terrain, a-
le 13 à 10 hs.|

Williams, 2 terrains, town.

atiention qne.ppur des ordres plus cunsidéra-
bles. +5... 18 Cr

Les familles qui auront besoin de sed sarvi-
vices voudront bien lai-ger leurs ordres chez
MM. Baird ot Crawford, Grande rue St. Jac-
ques, _

8. A ls regaisition de quelques familles
qui désirsnt acquérir des counnissances, en-feit
de cuisine, 

‘20 Get: 1888 am—113
4

ost prBt à fourair des, RIBS, |

M. LHOISE dopnera une série
Fe leçons sur Ia cbisine profégsionnelle, à Is ré-
sideuce’ ‘privée de celles qui désireraicut a'i-

ule| nitier dade PArt,

L'EDITIONDU SOIR

DAILY-NEWS
ST eu VENTE chez les personnes dontles

noms suivents :

MONTREAL:
EDMUND PICKUP, 123 et 125 Rue St. Fran-
-gois-Xavier,

C. R. CHISHOLM, Agent de Nouvelles, Dépôt
Rue Bonaventure.

F. E.GRAFTON, 80 Grande Rue St. Jacques.
C. HILL, 666 Rue Dorchester.
ADAM MILLER, 29 Rue Bleury.
R.W BOYD, 134 Pluce d'Armes.
L. PERRY coin des rues Craig et St. Laurent.
W. E. STATIA, coin des Grunde 1ue Su. Juc-

ques et St. Jean,
Wm. HALL, 156 Grande rne St. Jacques.
E. PHILLIPS, 287 rue McGill.
MADAME HUMPHREYS, 861 Rue Ste. Cathe-
rime, ° .
MADAME HAMILTON, 464 Rue Dorchester.
MADAME WATERS, 426 rue Ste. Marie.
MADAME COCKBURN, 119 rue Wellington.
W. CLARK, coin des iues de lu Montague et
Bonaventure

J. LAVERTY, coin des iues St. Bernard et
Bleury.

H. HEATON, 156 rue St. Laurent.
M. C. BEALY, 493 rue Cruig.

ANGUS MCQUEEN, #44 rie Craig.
8. C CREVIKER, 99 rue St. Laurent,
THOS. WATSON, cuin des ruce St. Urbzin et

Vitré
Dune. KERR, 64 Rue St. Urbain.
MADAME MoGOWAN, 749 tue Craig.
A V. McGILLIVRAY, 67 Que St. Antoine.
M. FORTIER, 166 Rue St. Bonaventure.
JOHN WAYNE Pointe St, Charles.
THOMAS AIKIN, 2 Rue du Grand-Trene.
JAMES AUSTIN, 145 Rue Richmond.
P. CAVALO, 620 Rue Ste. Catherine.
D. CAUCHON, 483 au Haut dela Rue St. Lau-

rent.
J. HEINRICH, 36 Rue St Paul.
F, McRAE, 531 Rue St, Marie.
GEURGE MITCHELL. 695 Rue Craig.
MADA VIE RYAN, 24 Rue St. Antoine,
J. CAMPBELL, 10 RuBleury.
WM. ST. VINCENT, 74 Rue Bleury.
MADAME GALLAGHER, coin des Tue des

Jurés et St. Alexandre.
MADAME BAINES, 524 Rue Dorchester,

Québec :

C E. HOLLIWELL gr Oix., dépôt de nonvel-
les, Rue Buade, vis-à-vis le Bureau de Poste.

Ottawa:
C.J. SINCLAIR, en fico des

lement.
Bitisses du Par-

Kingston:

JOHN HERDERSON, libraire, Rue Princess.
20 oct, am—115

j2ANTALONS LACROSSE de RAFTER.—II
en a de denx classes, suvoir: le PANTA-

LON DU CLUB DE LACROSSE, et le PAMTA-
LON LACROSSE, soit peur 1x marcha ou pour
voyage, Ces derniers sont trés-élégnuts ef très-
durables, et sont faits de trois espices do 1weeds
tout laine et de choix ; prix: trois pustres et
cingquance centind. Les Puntalons du Club Ln-
crosse sont de toutes. lea nuunces et des plus
nouveaux dessins ; prix: deux pinstres et cin-
quante centins,

 

 

HABILLEMERT dit GRAND-TRONC —
Prix; $10.50. Les messicurs qui venlent

avoir de ves habill~ments sont priés de venir
eximiner les étoffes dans lavant-midi, avant
ler heures où nous avons le plug d'utfaires.

I ABILLEMENT dit GRAND-TRONC. —
C'est un habillement mignifique pour le

printemps et très h la mode. Prix : $10.0, fil
à ordru chez J. A. Rafter.

F ABILIEM KNT dit 'GRANO-TRONC.—Un
éscHair sein alloué nu: messieurs eme

ployéa par In Lompagnir di G-and-Trone. Prix :
$10.50 fait i ordre, cnn 3. A. Rafter.

 

 

  

 

JAvkLEnENT dit GRAND-TRONC.-
prix: $10.50. Ce son. de vouvesux ps

‘rons d'habillements du printemps tout Isine
ie xfaits.
 

ID VICTORIA poar JU- Als.
. PONS, 4750 VBRGES, par verge,
valant 2s. 6d. On me peut ge la jroeurer que
chez J, A. Rafter, 31, Rue St, Laurens

F ABILLEMENT dit GRAND TRONC.—T]
est. de manufacture eanadjemne; prix

$10.50 & ordre, chex J. A. Rafter, 31 rue
8. Laurent.

I ABILLEMENT dit GRAND-TRONC —
C'est l'habillement à Ja morte ; prix : 18.50.

Les Messieurs d'Ottawa ct de plusieurs autres
districtssont aetuellement à nous envoyer leurs
ordres:

 

 

tie D |

   
ATORTTT

COMPAGNIE DU RICHELIEY |
Ligne de la Malle Royale entre Mont-

réal et Québec, et Ligne Régulière
entre Montréal et les ports dus
Trois-Rivières, Sorel, Berthier,
‘Chambly, Terrebonne, l’Assomp
tion, Yamaska et autres ports inter-
inédinires.

 

  

 

A partir de LUNDI, le 19 Octosre, lo
Steamers-de la Compagnie do Richelieu .nisse-
ront leurs quais respectifs comme suit, savoir :

VYageur QUÆBÆO, Cayt. J. B. LamsLen, ponr
Québec tone les Lundis, Mercredis et Vendre
dis, à six heures P. M.

Vapeur MONTREAL, Capt. Roseatr Nrisos,
pour Québec tous Jes Mardis, Mercredis ot Ven-
drodis, 4 six heures P. M.

PRIXDU PASSAGE ENTRE MONTREALET
LC QUEBEC :

14ve Dlagne, Souper et Obambdre inclna, $3 00°
Beconde Classe...0... 1.00

Vapeur COLUMBLA, Capt. Jos. Durak, pour
-Trote-Rividres et les ports intormédinires, les
Mardis et Yendredis à deux heures P. M.

Vapeur CHAMBLY, OCapt. Fun Lanomnaox,
pour Chambly et les parts incermédiaires, les
Mardis et Yendredisd deux heures P. M.
Vapear MOUCHE-A-FEU Ceapt, P. MB. MAL-

.HIOT pour Terrebonne, l'Assompuun et les
ports futermédisires les Landis, Mardis, Vendre-
dis et Samedis à doux heures P. M.

 

La Compagnie ne sera pas responsable des
montants d’argents où effets de valour, à moins
qu’un congaissement, spécifiant ls valeuz, ne
soit sigué à oet effet.
6

       

J.B. LAMAWE,

; Agout-Général.

| Béfrgau de Is Comprgnie du Riebelieu, )
, 3- 203, Rue des Comn:issaires.

Ck §
Leb i 8 4 RCH XF

Montréal. 11 "Octobre 1868

CL sr

“MODES-MODE!!
tet

 

| UNIVERSITE DU COLLEGE VICTORIA.

418
Des milliers de personnes re-

gardent les pillules apératives commeune espèce
de médecine qui détruit ea propre efficacité pur
la répétition Et d'autres mots, ils pensent
que, quelque petit quesoit le nombre dant on en
prend d'abord, on ne peut éviter à ln tin d'en
prendre de fortes doses. Les Pilules sur-
crées de Bristol, cependant, sout une
grande exception à celte règle générale. Les
doses sont toujours modérées, quatre étant le
nombre ordinuire de pillules pour un adulte : ot
il n'est pas nécessaire de les coutinuer pour qiré-
venirle retour de lu maladie. Pour la cousti-
pation, le mal de tête nerveux, les désordres
bilieux, les frissons, et la fièvre, les douleurs d'es-
tomsc, In débilité générals, les coliques et les
irrégularités du système chez les femmes, elles
opereat une gudrison Spécitique Dans toutes les
mulsdies dont la cause première où seconduire
est l'impureté du sang où les tumeurs, où doit
faire usige de du Salsepareiile de
Aäristoï cu mêmetemps que des gillales.
Agents à Montréal ; Devins et Bolton, Lawm-

plough et Campbell K. Campi lle Cie, J Gad -

  

 

  

 ner, A. G. Davidson, J. A. Hart, Mit. Geeay
Dr Pieault et Fils, A

17 Octobre us—114.

537
rithumatisme de quarante

aus de durve et rmalnitié du cœur
fimeris.—Compton, C. FE, 2 avril, 1864.

THAMAS FRYER, 738] rue Craig. (HMS JS Foss& Ce, Droguistez, Sherbrooke,
—MEssIEURS.— -
AVI

Jant éprouvé de très grands
: par l'emploide lu Saiseparciiie

ste Vaistel. je regarde comme un devoir de
poster le fait dla connaissance du public, afin
que d’autres, souffrant de In même manitre,
fassent l'essai de ce qui n'a guéri.

J'uvais souflert plus où moins de Rhumatis-
ma depuis plus de quarante «ns; et depuis cing
je souffrais de ce que les médecins appelient
uno malidie du cœur. Fessayni divers remè-
des tous sans effets—lrois docteurs finirent par
me dire que tout cela était inulile, qu'ils ne pou-
vaient ricn faire pour moi et qu'il n’y nvait pas
le guérison poseible. Malgré toat cela je véso-
lus d'essuyer la Salsepireille de Hris-
tol. J'en ai pris trois bouteilles et aujour-
hui je me porte nussi bien que jamais, sans -
pouvoir découvriren moi le moindre signe de
rhumatisue on de maladie du cer.

Votre dévoué serviteur,
À B. BLISS.

Agents à Montréal : Devius et Bolton, Lam- |
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J,
Gardner, A. (i. Davidson, J. A. Hart, H. R.
Gray, De Picaultet Fils.

17 octobre °
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FLE Grand remède auglnix.
‘elèbres Pihales de Sir Jaunes Clark, pour les |
feurnes. — Cette médecine inapprécinble ne;
failit jaunais de guérir toutes les douleurs dan-
geveuses et incidentes a la constitution des few-
nes,

Elles nosdèrent tous les excès et fait lisparni-
tre toute ubstruction, provenant de n'importe
qu'elle cause, et ou peul eompter zur une,
guérison rapt le,

Elies convieuvent plus particulièrement aux
fermes mariées. Elles régularisent en pen de
temps Lo menstruation.

AVIS,

Dnns tous les cas d'affections nerveuses, dou-
leurs de reins et dns les membres, lourdeur, |
épuisement, palpitation du cœur, abattement de :
l’esprit, hystériques, maux Je tête, fleurs blnnchez, :
et toutes les maludies necasionuées pur un 3ys|
tête Cn mauvais ordre, ces pilules guériront j
quand mème tout autre moyen aurait failii,

Directions complètes sur chaque pamphlet qui |
euveleppe, lequel devrait être conservé.

Une bouteille conteuaut 50 pilules et entou-
rée de l'étampe du gouvernement britannique, -
sern envoyée franco, sur réception d'une piustre
ou 6 timbres de postes.

Seul agent pour les Etats-Unis et le Canuda:
JOB MUSES, !
Rochester N.Y

A vendre chez tous les pharma eus de Mon:
reul et chez tous les marcha d< 16 Gleci-es.

À LOUKiät,

DANS LA FAILLITE

N. A. NORMANDIN.

 

DE

Uue maison sit iée au coin des rnes Mignon-
ne et St. Lanrent, comprenant un Magasin, avec
Comptoir et Tnbleites. Barre st uu logement
convenuble pour ane famille ; et à vendre un
droit de licence pour détailler des liqueurs, ez-
pirunt nu mois de M«i prochain.
Pour plus amples imformations, s'adreseer à

T. SAUVAGEAU,
Syndic,

No. 18, Rue St. Sacremen t.
Montréal 17 Oct. 1808. juo—114

A LOUER,
 

DANS LA FAILLITE D=

J. Z. PHILLIPS.

Une maison No. Rue St Laurent, compre-
nant un logement et un magitsin de première
classe jusqu'au ler de Mai prochain.

Les appareils du magasin, compsuire, tablet-
tes sont à vendre,

T. SACVAGEAU,
Syndic.

Na. 18, Rue Bt. Sacrement,
Montréal 17 Oct. 1868. jao—1:4 |!
 

FACULTE DE DROIFT—ISG3-69.

Professeurs :
Droit Civil: L'Tlon A. A. DORION, C. R,, M.P

« JOSKPH DOUTRE, C. R.
Droit Criminel : Wox H. KERR, Ecs.
Droit Commercial: JOHN A. PERKINS, M. A.

BLC. I.
Procédure Civils: GONZALVE DOUTRE,

B. L.
Droit Romain: C. A. GEOFFRION, B.C. L.

Les Cours commenceront le 19 Octobre pro-
chain, se termineront le 4 Avril 1869, et se
donnéront au No. 111, tue Notre-Dame, In-TI-
TOT CANADIEN.

JOHN A. PERKINS,

Secrétaire

No. 60, Petite rue 8t. Jacques.

Montréal, 12 sept ani-—99

 

J. E. LAFOND,
BANQUIER et COURTIER.

320, -- RUE NOTRE-DAXF,--- 329
BATISSE DU SÉMINAIRE.

8 par cent nlloué sur dépôts,anjet a être reti-
rés à volonté.Des avauces sont fuites à nos cor-
respondants sur des garanties cotlatérales à des
conditions avaningeuses,
ar nt tes Storks publics des’Etats-Unis, tels

que Western Union, Telegraph, New-York Cen-
trul, Erie, Hudson River, Reading, North- West,Ms
chigan Southern, Pittsburg, Rock Island, North-
West Preferred, Fort Wayne, Cleveland et Toledo,
et Pacific Mail sont achetos et vendus Short sur
marge de cinq par cent en Greenbacks,
On est en rapport constant avec le Gold Bourd

et le Boardof Stock Brokers de New York. Mme E Raymond informe respéctaeuse-
ment ses pratiques et le public en général qu'elle
a de nouvean ouvert et considérablement aug-
menté son magasin de mode au No. 98 Rue No-
tre-Dume. Elle offre cn vents immédiatement
etd tras bus prix ain assortiment considémble
et varié deCHAPEAUX pour Damesot enfants,
fleurs et soieries ete. .
Chapeaux teiuis et cefuits sotis le plus court

délai. ’ . .
24 sept 1868.

oh “am—104

Tout ardre sern exécuté avec promptitude.
Le plus haut prix payé pour l'or et l'argent.

Les greenbucks achetés au plus haut prix du mar-
ché. Aussi des eraprunts négociée aur propriétés,
aux conditions les plus faciles.

Montréal, 23 sept 1808.

" ABILLEMENT dit GRAND-TRONO.—On
H peut avoir ces habillements du printemps,
de trois nuances ; prix . $10.00 & ordre,obez J,

em—103

   

“s'offrent :

Situation demandée.

Une personne âgée et très respectable désire
obtenir une sitration comme ménagère, Ses
conditions seraient Hibérales, |
Sadreszer au No. 10, rue Ste. Marguerite, où!

au Rev, Mr. Arraud, au séminaire, :
15 Det.
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POCHES. |
15.600 Poches pour grain à

vendre
A bon marché pour de l'argent comptant

JOIN RHYNAS,

11, Rue Ste, Hélène.

fi—113

 

 

COMPAGNIE

d'Assurance des Citoyens,
CAPITAL 2.500 cs as a 000 $1,000,000

Epwin Atwater, Président.

Directewrs;—Huan Annan, C.J. Brypars,
Hesay LyMas, GuonGE STEPHEN, N. À, CoOusF,
AnoLrnE |

 

ter,

Le Dépurtement du Feu de cette Compagnie
seri eotiune an Bureau No, 100 Plece-d’Armes,
On nssnre wax mux les plug has les menbles et
imineubles qui se trouvent dans les Vimites de
l'approvisionneurnt d'enu de l'Aquedue.

UEORGE BD. MUIR,

Gérant,

13 oet. 1868. am—1131

A WEES
NOUS, Soussigués, avons l'intention de d--

mander à lu Corporation de la Cité de Montréal
permission d'éviger un engin i vapeur duns la
bittizgse No. 135, rue du Moulin (Mill Street.)

TATE rr Cig,
¢i—112

La Lanterne Canadienne,

PAR A. BUIES.
Juurnal humoristique, hebdomadnire, l'organe

des gens d'esprit, l'ennemi instinetifdes sottises,
des ridicules, des vices, et des défunts deg hom-
mes,

La jeunesse est spéciulement invitée à y col-
laborer Que ceux qui ont de la verve et du style

ils seront les bienvenus, Pour cou-
mencer, chaque page de la Lanterne qu'ils rem-
pliront leur sera comptée 50 cents,

Les abonnements nese preanent pus pour plus
de trois mois, payables d'avance.

Pour {rois mois- - - - 5O Ets.
Pour deux mois- --- 40 *
Pour ur mois = = = - - 29 *

Chaque numéro séparé se vend 5 cents,
Ln Lunt ren un dépôt chez tons les mar-

chands de journaux de Montréal Ou la tron-
vers en outre chez M. Grafton, Grande rue St
Sacques, à l'Institut-Canadien, et at bureau du
Pays. .
Toute communication devra être adressée

direciement au rédueteur-propriétaire, A. Buies,
Moutréal.

Li Lantrue aura prochainement un bureau
spécial. En attendant, son bureur provisoire
est 9, rue Ste Thérèse.

Pour les EtatseUnig, le prix d'abonnement
est de

  
 

Montréal, 9 octobre 1868
    

  

 

$0.75 (greenback) Pour $ mois
075 «+
040 “ pou

Le tirage de la Lunterac est aujourd'hui de
1200 exemplaires.
 

Avis au publie Canadien.

PFOURSAINT THOMPSON, AGENT CASADIEN-
FRANÇAIS DE L'AÆTNA, Compagnie d'As-

surance sur la Vie, de Hartford, Connectieut—
Cette Compagnie, Pane des plus puisanntes qu’il
¥ nit au monde, et gui compte au nombre de avg
membres une forte proportion de ce que le pays
renferme de plus éminent dans la finance, le
commerce, l’industrie et les professions libérales,
offre des avantages qui méritent d'être pris cn
considération par ceux qui se propusent de faire
ussurer leur vie où celle de quelque membre de
leur famille. C'est pourquoile soussignéprie bien
ses compatriotes de communiquer avec Ini avant
de s'assurer nilleurs. Ils pourront le faire faci-
lement en lui ndressant une petite uote au No.
20, Grande Rce St. Jacques.

Messieurs les membres du Clergé qui auraient
le désir de doter quelqueinstit-tion religieuse ou
d’éducntion, trouveront an moyen facile et efh-
cace dele faire, en preuant une palice d'hssu-
tance à l'ÆTNA, payable soit à leur mort ou de
leur vivant,—lu compaguie émettant des polices
payables à l’asauré aprèsnn nombre d'années
déterminé par lui-même, ou à ses héritiers dung
le eus où il décèderait avent d'avoir atteint cet
âge. Toute cummunicuiion de ce genre sern
necuecillie avec recontaissunce,

30 mai

BUREAU DE LA COMPAGNIE

DE

L'Assurance Mutuelle contre le feu

CITE DE MONTREAL,

Les Membres de cette Compagnie sont notifiés
qu’une répartition de TROIS BT DEMI par cent
a été déclarée sur leurs BILLETS DË PRIME
consenti- à la dite Compagnie, pourl'année finis-
sant le ler octobre 1208, et quela dite réparti-
tion est muintenant duc et payable au Burenu
de In dite Compugnie, No 2, Ru- Bt. Sacrement,
Montréal.

Par ordre du Bureau,
ALFRED DUMOUCREL,

Secrétaire-Trésoricr.
Montréal, 15 octobre 1808 113

A VENDRE

FARINE DE BLÉ
FARINE D'AVOINE
FARINE DE BLÉ-D'INDE
ORGE MONDÉ
SUCRE D'ÉRABLE
LARD
BEURRE
SEL FIN FT GROS ;
CHARBON AMÉRICAIN ET DES PORTS
D'EN-BAS.

ARCHER, LABELLE & CIE
10, vue du Port,

Montréal.
am—109
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8 octobre 1868
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Notre nouvel établissement, en voie de cons-

truclion pour nous par MM. Lewis Ray et Cie,

(coins des rues Notre-Dam~ et Ste. Hélène, près

de la rue MeGill,place de !a l'ancienne Eglise des

Récollets,) étant maintenant presqu'an complet,

nous avons commencé HIER, LUNDI, à vendre
| tont notre fonds au comptant en gros, afin de

transporter à uotre nouvelle maison de com-

! merce aussi peu que possible de notre funds de

magasia actuel
JAMES MORISON et Cie.

Moutréul 18 oct, 1 I8. fi—113,

Huile de Charbon!

Huile de Charbon ! !
Les meilleures marques d'Huile de Charbon à

vendre en quantité an choix desacheteurs,Qu
ix. Jangée et inspéctée de Montrésl.

plus bas prix. Jaog ROBERT B. MURRAY,
36 Rue Lemuin-. * A. Stnîter.

-

8 octobre 1858 am-—109

; DES PUBLICATIONS DE Gt GENRE, FAITES

DEMANDEZ

L’ALMANACH
POUR 1868
—

LOUIS PERRAULT & CIE,

Imprimeurs-Fditeurs
— —o

75 PAGES

DE MATIERE INTERESSANTE À LIRE

CET ALMANACH QUI PARAIT DEPUIS 1840
EST AUJOURD HUI VENDU AU CHIFFRE DE
TO.090 COMES3 ; 1 EST DEVENU DYNE

UTILITÉ QUI TE MLT AV PREMIER FANG

DANS LE PAYS. PAs UNF FAMILIE CA-
NADIENNE DEVRAIT EN NEGLIGER L'A-
CHAT, CAR TL FSI A LA Fois UTILE. 1a
INDISPENSAËL E

—

FENVOVEVIE CHEZ

Foes Principanx Fihrairrs
DE MONTREAL.

À VENDRE

 

VENTES A L'ENCAN:
- aa ni

PAR BENNING kr BARSALOU,

VENTE COvSIDERABLE
¥

Marchandises Seches

L'AUTOMNE ot LIVER

PAR CATALuGUE,
_ LES Soussignés vendeont A lenrs magasins,
Nos. 48 et 50, rue St. Pierre, MERCKEDY
le 21 QUTOBRE courant, ot ley Jours suivants,
te contenu de '

mma

173 Daguets de Marchandises
sèches.

Comprenant un aasortiment de
Mazehaudiseg Sdches  convenables pour la

saison

—sr—
, ; ; coPour clore des Consiynntiona auéricaines \, 0 ; .35 Fsquets de marchandises pour hnbillements

# do “ en Inine tricotiée nesorties
& do draps et casimices nasortis

TAUSHE —

M balles et caisses marchandises
de toile,

—CONS] TANV KN—

Dumas blancs ot brons 500 Sacs de Sel calciné de
Liverpool,

fer lots, préparés suivant in demande des nche-
teurs,

S'udresser à
S. 6 HEWARD,

No. 24 rue St, Sncrement

 
6 octobre 1868 us-—109

Quelque chose qui merite
d'etre la.

LL. ROZ A N 1),

HARCHAND TAILLEUR,

G3, Grande Rue 58, Laurent,

premd In liberté d'attirer Pattention du publie
sur son STOUK DE TWEEDS ET ETOFFES
POUR PARDESSUS, convetablez pour l'automne
et l'hiver, qu'il s'engage de couper et faire à or-
dre, duna tes derniers goûts, par les meilleurs
ouvriers etai des prix qui défieut toute compéti-
tion.

Ainsi, nilre-sez-vous nu No, 63, rue SC Lau-
rent, avant d'aller ailleurs, ot vous épatgnerez
de 25 à 40 pour cent sur vos commandes.

26 sept. bin—1n5

 

  graud remdde fitif disparaitre invariajfe-
ut distr pour lo tabae, ot vat entarghient

TI purifie le saug, fortiflo lo système ft pers
np de puissance nutritive, 11 rufgfächit lo

it len bases d'une santo robybte  Ffu-
Xgretirs depuis sobrante i

Prix, Cinquante Contr J
des effets injurieux taluie, et eon-
nes ut référendés, ete, ENVOYÉ
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radicalemant.
patophlet traitan
tenant dew tino}
QUATUITEMENT.
Agents demandén.

Jurauy City, New Jersey, F
CESTIFIOAT SUN Be

L'ANTIDOTE n guéri non
JaMais,—Rev. I. W, Sug

     

1QUE. — Una Boire pa
ro ct moi. ft NE PAILLE

xi, Kelley's Station, Pa
Es. —J'at œugrmenté de

puis romis en bonns
. BowLxe, Prospect

ous plaise d'envoyer Wu approvisione.
ment de L'Affrivore. Le dernior ref, « accompli
SUBPMENT ouvrage oO. AR

4/agon.]{Marque fe trafic X amurto contre lu

COURT et MACINTOSH,
COMPTABLES.

JAMES COURT,
SYNDIC OFFICIEL et Commissaire aulorisé à
recevoir des Aflidavits pour Contrats, Onlario,

NORTH BRITISH CHAMBERS,

11, Rue de l'Hôpital.
ci—11313 oct.
 

SOCIÉTÉ
DE

Construction Canadienne

MONTRÉAL.
CLASSE “G7

Les Actions de In classe $ G ” sont maintenant
réalisés, et seront payables au Bureau de In Su-
ciblé, avec un Bonus de $2 99 pur action, le el
après le 12 OCTOBRE courant,

L A. JETTÉ,

Srerétaire gérant
ci—111

POELES PGUR 1868!
L'ASSORTIMENT LE PLUS CONSIDERABLE,

Montréal, 10 act. 1868
 

 

Garantis tels que représentés.

Comme tous mes poôles sont fabrig'iés à Mon-
tré.«}, je puis toujours fournir des pluques pour
les réparer.

Je demande que l’on compare la qualité et
les prix de mes poêles.

Veuillez vous adresser aux Nos. 118 et 120,
Grand rue St. Jacques, ou su No. 53%, rue
Craig.

Wu. CLENDINNENG
Fonderie ot Ugine,
165 à 179, rue William.
10 Octobre

RICE ET FRÈRES
Ont obtenu le premier prix

POUR

COLLETS DE PAPIKR, POIGNETS

RT

DEVANTS Dr. CHEMISES.

111

 

Ile pruveut fournir aux marchands en gros,
seus le plus cours délai, toutes les différentes
modes, dont le nombre se mente À plus de

SOIX ANTE-DIX.
10 oct.

BAINS TURCS ET RUSSES
MONTRÉAL:

255, RUE DORCHESTER.
(en face du coéyént des Sœurs de ia Miséricorde.)

Pour pins amples détails, voir les circulaires,
expédiées à demande.

Dr. G. S» DsBONALD.

* juin 1968. a2. 0

G. T. DORION & CIE,
ont traneporté leur magasin an

No. 86, RUE ST. LAURENT,

presqu'en face du magasis de M. À. Bélanger,

meublier. Ils continueront comme par le passé

A se charger de toit es sortes de réparations de
Montres, Pendules, Bijouteries, &c.

jno—111

 

aa—b8 24 mal 1868.

Linge onvré, Nappies poor tables of coatilade
Coton pour draps de lits blauchis et bruns
Fssuie-mning, Servieties pour table, Tuilespour drape de Hu ds Forfar,

—FARKILLEMERT—

3 oxigen soies noiry nesorties
6 bulles draps de custor uoirs nasoriis
2 enisses mérinos fiunçais
7 de velours de cotou assortis
8. do flauelles de couleu- assorties

—EOALAMENT—

Les contenus de 41 paquets de MARCHAN-
piées SECUES assorbies, pour clore uns fail-
ito.

Canditions libérales

Vente chaque jour à DIX heures.

BENNING er BARSALOU,
Hit

c |VENTE DE
Nattes de Coco endommagées.

Lex soussignas ont regu instruction de vendre
leurs msgusins No. 48 6150 rue Bt. Pierre,
\ ERCGREDI, le 21 œurant, pour lu compte dea
As=Ureurs €l autres inléressés :
63338

1 BALLOT NATTES DE COCO,
endommagées dans le voyage d'inportation par
le “ NOPI SCOTIAND

Y7"Veute à DIX heures.

BENNING & BARSALOU.
Montreal 20 Oct, 1868 —116

 
 

 

TEINTURES DE LA PUISSANCE

MAGENTA, ORANGE, JAUNE,
MAUVE, ÉCARLATR, BLEUK,
CRAMOISIE, VIOL" TTE, SOLFERINO,
POURPRE, BRUNE, VERTE.

Eu bouteilles— 134 ceutins chaque.

LYMANS, CLARE & CIE,
Pharmaciens et Chimistes*

—114

COMPAGNIE.7

CHEMIN DE FER URBAIN

MONTREAL.

AWHSS

17 oct.

L'assemblée générale annuelle des nctionnai-
res de cette Compagnie aura lieu A son durean,
No. bud, ue Craig, MERCREDI, le QUa-
TRIEMEjour-@: NOVEMBRE prochain, 3 MiDI,
pour l'élection des Directeurs ct généralement
pour transiger les affa.res de In Compagnie,

W.D. DUPONT,
Becrétaire.

Montréal, 17 oct. 1868. jad—114

 

Compagnie de Navigation Ca-
nadienne.

LIGNE DE LAMALLE ROYALE
POUR

Beuuharnois, Cornwall; Prescott, Brock-
ville, Gunnnoque, Kingston, Cobourg,
Port Hope, Darlington, Toronto

et Hamilton.

DIRECTE SANS TRANSBORDEMENT.
 

Un des maguifiques vapenrs en fer suivants
laissera le BASSIN DU CANAL, Montréal, à
NEUF heures A. M. et LACHINE à l'arrivéed <

‘convoi partant de In Station Bonaventure à MI-
Di, TOUS LES JCURS (Dimanches exzeptés)
pour Hamilton et les Portu intermédinires, se
rencontrant à PRESCOTT et à BROCKVILLE
avec les chemins de fer de la ville d'Ottawa,
Kemptville, Perth, Arnprior, etc, à Toronto et
Hamilton avec le convoi des chemins de fer de
Collingwood, Stratfurd, London, Chatham, Sur-
nia, Détroit, Ghiengo, Milwaukie, Galena, Green
Buy, St. Paul, &c., et avec le vapeur “ City of
Torunto " pour Niagura, Lewiston, les Chutes
Niagara, Buffalo, Cleveland, Toledo, Cincinns,
ti, otc.

Spartan capitaine Fargriève Lundi 5 oet.
Passport “ Sivelair Mardi, 8
Kingston, “  Furrell, Mercredi, YT ¢
Grecian, se Kelley, Jeudi 8 “e
Mugnet i Simpson Vendredi, 9 ut
Carinthisn * Dunlop Samedi, lo ¢

Les vapeurs de cette ligne sont SANS RI-
VAUX, et d'après les arrangements qu'ils ont
pris, ils présentent aux voyageurs des avanta-
ges qu'aucune nutre ligne ne peut offrir. Ils pas-

versent en plein jour le splendide paysuge des
Mille Isles. On expédie le fret avec Iu plus gran-
de promptitude, pendant que les prix en sont
aussi bus que sur aucun autre vaisseau ordinaire
quelconque ; lea prix ont moindres que ceux du
chemin de fer Great Western.

L'on peut se procurer des Billets et toutes les
infomnations requise, de Ed. H, MAcLaisH,aux 116
telset de Rosent McEwkn, au Burenu du fret, Bas.

St. Jacques, CE
ALEX. MILLOY, Agent.

Malle Royale, Bureau de la Compngnie,
No. 73 ,Grande Bue Bt. Jacques,

Montréal ,26 Avril 1868 42
; LE
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sent par tous les rapides du St. Laureut, et tra-

sin du Caual, et au Buresu, No. 78, Grande Rue’
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__VoLume XVII. — Né 15

PR

 Corporation de la Paroisse

ST. JOSEPH DE CHAMBLY,
DISTRICT DE MONTREAL,

PROVINCE DE QUEBEC.

 

Le sonssigné à l'honneur d'annoncer au pl

blie, spécislemeut à eux qui ont affaire sur la

Rivière OuUaws, entre Montréal et Carillon, que

le Bateau BAEVER commencern À voyager Sur

ceite route le 5 OCTOBREprochain, du CARIL-

LON, partant en même temps que le Dugaur, ur-

rêLtant aux ports intermédiaires, et descoudant

les Rnpides de Lachino uveo ua Pilote bien ex

périmenté, et continuant lu reulé commele suc-

cesseur du dntenu Diæie s'il est encurge. 11 es-

vere que le patronnge gui tt C1 #ecordé aux per-

suunes de cette ligue locale lui sera continné,

puisqu'il met le commandement et In direction

du Benver entre les maius du Capitaine Jobn

Short.
Le tanx du fret et du passage

me que ceux du Dizie. ;

A acun crédit re sern demundépour la batean;

tous les comptes ferout payés comptant par Me

dard Detuers, à bord.

A une session spéciale du Conseil Municipal

de la paroisse de St. Juseph de Chwmnbly, dû-

ment convoquée par avis spéciai donné à tous

tea membres du dit Conseil, par ordre de Son

Honnenr le Maire du dit couseil, tenue au villa-

ge da Bassin de Chambly, au lien ordinaire des

‘séunces, jeudi, le dix-septièmie juur du mois de

septembre, en l’année de Notre-Seigueur mil

huit cent soixante-et-huit, conforménient aux

dispositions de l'acte des municipalités et des

chemins du Bas-Cxnada de 1860 ; laquelle ns-

semble a été expressément convoquée par Son

Honneurle Maire pourreconsidérerles procédés

de l'assemblée du dix du courant.
A laquelle assemblée sont présents : Noël

Darche, éenier, MM. Jérémie Hébert, Antoine

Mercil. Charles lerreault, Dosithée Thuotte, Jo-

zeph Brunel, Benjumin Burland, tous membres

du dit conseil et formant un quorum complet

sera le mê-

  

P tafoamations voir les prti-

|

d’icelui.
sur plus ay afcimalions voir les pei jd Lo oo _

Sa plus qu > - jt nn Cupltaïn. à Le dit Nuël Darche, écuier, présidunt comme

tes affiche: cu var r it nn Capits J

hard, soit au Rares Gu Belen, BR! ruc de tu

|

Maire.
sd, soit au L :

Sur motion du conseiller Thuotte, secondé par

le conseiller Hébert,

Que les procédés de la dernière assemblée de

ve conseil, tenue le dix du courant, étant recon-

sidérés, nous adoptons le dit réglement et le |

renvoyous aux électeurs de cetle municipalité

pour être adopté où rejeté. ; ;

Pour—MM. Jérémie Hébert, Antoine Mercil,

Benjamin Burland, Dsithée Thuotte.

Contre.--Charles Perreault et Juseph Brunel.

Le dit conseil, par les présentes, ordonne et

fait le Réglemeut suivant, savoir :

Réglement No. 17.
REGLEMENT autorisunt la corporation de

Jomnmmiune. useCom FX, VZAURRY,
Proprétaire.

1er octobre 1846. 197

COTO Undiefild DE PAS, HE)
TITNW MIRXOAIIIE

EXHIBITION PROVINCIALE DE MONTREAL

1868
Deux Médailles d'Argent et un

  

{vent de la munieipalié de In paroisse de St

Ilo. Lorsque le dit chemin sern complété et
en opéretion, ln compagnie pourvoita à ce que
les convois ou trains arrêtent, allant et reve-
nant, au chemin publie qui se trouve du côté
nord de la petite rivière de Moutrénl que tra-
verse le dit chemin de fer, pourfaciliter l'em-
barquement et débarqueruent des babitants.

130. La compagnie derrn et sera tenue de

fournir des chars à fret. (freigbt cars) à ceux
qui en auront besoin pour le transport de bois
de chauffage, madriers, planches, latte, bar

deaux, perches, piquets ct tout autre bois ainsi
que pour transporter tous produits d’agrieul-

ture, tel que foin, grains, Arimaux, ete, et à
des prix ruisonables qui seront déterminés par

le bureau des directeurs.
130. Que le Maire de la municipalité de la

puroisse de St. Joseph de Chambly sera tou-
jours un des directeurs du dit cheinin et aura

droit de vote à toute assemblée des directeurs |

de In compagnie,

Le préseut Règlement n’anra aucune force ou
effet avant qu'il nit été approuvé par lu majo-
rité des électeurs municipaux de la dite muni-
cipalité de l'a paroisse de St Jos:ph de Cham-
bly, et ensuite adupté par ce conseil

(Sigué,) NUEL DARCHE, Maire,
M.P.C.

Vraie copie
certifiée P. A. OUELLET,

Sec. Trés. C. M.P C.

Avis Public.

Je, soussigné, P. A. Ouellet, Sec. Trés. du
conseil municipal de la paroisse de St. Josepli
de Chambly. certifie et donne avis que le Règle-
ment ci-desaus est une vraie copie du dit Règle-

 

 

Joseph de Chambly, publié ponr la première
fois, samedi, le dix-neuvième jour de Septem-

 

première fois le 31 septembre, lequel règlement
sera pris en considération par le conseil de ln
dite municipalité de lu puroisee de St, Joseph Diplome, accordés à

WINNING, HILL, & WARE,

Strops de Frnits de choix,

Cordiaux,

Genièrre Old Tom

Vin de Gingembre,

Absinthes, &e., &c., &e.

De leur prepre manufacture.

Bureau : 389 et 391, Ruz Sr. PAUL, près de la

Maison de Douune, Montréal.

- 24 sept

la paroisse de St. Joseph de Chambly,

à souscrire un wontant de viugt mille

piastres pour la construetion du che-

min de fer.
Anendu que ln compagnie du chemin de iv.

de Stanstead, Sbefford et Chumbly so propose

de continuer une voie ferrée jusqu'au fleuve SL

Laurent, vis-à-vis Incit: de Montréal, traversant

dans sou parcours ln paroisse de Chambly, que

la construction du dit chemin de for vou de lu

continuation d'icelui, favoriserait grandement lu

prosperité de La paroisse de Si. Joseph de Cham-

biy.
“que duns l'opinion de ce conacil les habitants

de la municipalité de la paroisse de Chambly

sont suffisumnient intéressés dans sa construc-

uon ponr qu’ils soient justifiables de prendre des

actions dans lu dite compagnie au montant de

vingt mille piustres ; que ce montant n'excède

pas vingt pour cent sur l'évaluation totale des

propriétés eises et situées dans cette municipa-

lité d’après le rôle d'évaluation maintenant exis-

tant.
Quele conseil municipal de la municipalité de

lu paroisse de St. Joseph de Chambly statue et

ordunue ce qui suit:

Que lu muvicipalité de la paroisse de St

Joseph de Chambly souscrira et prendra des ac-

tions duns la compugnie du chemin de fer de

Stanstead, Shefford et Chambly au montant de

lu somme de vingt mille plastres, et le Maire de

cette municipalité est autorisé par le présent

Réglement de souscrire le susdit moutant eta

siguer le livre d'action de la dite compagnie

pour et au nem de In susdite municipalité de la

paroisse de St. Joseph de Chambly.

35, Le montant de la susdite souscription

sera employé exclusivement à lu construction

de la continuation du dit chewin de fer depuis

le fleuve St. Laurent vis-à-vis la Cité de Mont-

réal, et le point le plus avantageux pour effec-

“er une jonction avec le chemin de fer connu

ons le pom, le Pussumpsic, maintenant en opé-

tition,

30. Duns le but de payer la dite souscription

A sers étuis des débentures sur le c'édit de Ia

municipalité de la paroisse de St Joseph de

Chambly au montant de vingt mille pias-

tres ; lus dites débentures seroat faites pour lu

somme susdite, de cent pisstres chacune paya-

bles au Bureau de la Banque de Mon réal au

porteur à vingt-cinq unbées de leur date, et

seront datées le jour que le dit chemin sera en

opération du fleuve St. Laureut à ln Rivière Ri-

chelieu, et elles perteront intérêt du jour de leur

émission A raison de gix par cent par an payable

sémi-annuellement le premier décembre et le

am—124

 

ABILLEMENT dit GRAND-TRONC. —

Prix : $10.50. Les messieurs qui venlent

avoir de ces hubillements sont price de venir

examiner les étoffes dans l'avani-midi, avaut

leshonres où nous nvons le plus d'affaires.

  

 

CORPORATION de MONTREAL

AVIS PUBLIC EST PAR LES PRÉSENTES

DONNÉ que le Maire, les Behevins et les Ci-

toyens de la Cité de Montréal s'adresseront b la

Législature de la Province de Québee, à sn pro

ehaine session, pour demander un Acte d’Amen-

dement aux divers Actes d'Incorporation dels

Cité de Montréal, ou y relatifs, afin d’obtenir de

rpuvéaux pouvoirs pour la dite Corperation.

Par ordre,

CHS. GLACKMEYER,

Greffier de la Cité

 

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel-de-Viile,

Montréal, 8 oct. 1868. { ba—1l18

  

      

[AE prewier de juin de cheque année. Le premier

oy payement des dits iutérêts se fera le premier des

2 dits mois de décembre oùjuin qui ge trouvera le

ta plus rapproché de la date de leur émission, et

Sear ainsi de uite jusqu'au rachat des dites débentu-

2 : res, el pour ces intérêts des coupons seront an-

= PS nexés anx dites débentures et le Maire de la

ok 2 Las > À susdite municipalité est par le présent Régle-

CRE ment autorisé à signer et le Secrétaire-Trésorier

à contresiguer les dites débentures et cou-

pons.
40. Les dites débentures serontremises à In

dite compnguie, en payement de la dite souscrip-

tion.
50. M est parles présentes créé une caisse

d'amortissement dans le but de payer le capi

tal des dites débentures, et consistera en une

somme de deux par cent sur le dit montant de

vingt mille piastres, à être prélevé sur les biens-

fonds imposables de la municipalité de la pa-

roisse de St. Joseph de Chumbly, et le montant

requis à cet effet sera inclus dans la taxe an-

nuelle qui sers imposée pour lez fins du présent

CORPORATION de NONTREAL

PROCLAMATION!
$500 DE RECOHPRNSE,

ATTENDU qu'il y n lieu de eroire que plu-

sienrs des incendies qui ont eu lieu dernière-

|

Réglement.

ment dans cette cité, sont le fait d'incendisires,

|

Go. Le montant de le dite taxe snnuelle se rap-

i i i 3 îte caisse d’ issement sera cin-
wi a raison de craindre que les

|

portant à la dite caisse d’amortisseimen

et attendu 4° ly t Tivrées à ees actes d’in- ployé à l'achat de débentures de la Puissance du

personnos qui 86 SORT © Canada, ainsi que l'intérêt en provenant. par le

cendiat, ne mettent lefou à d'autres bâtisses

|

\inire d- 1a dite Corporation, ou le Secrétaire-

dans la oité: Trésorier est autorisé par le présent Réglement

i Maire it6 de Montréal,

|

à toucher et percevoir de qui ik appartieudru ‘es
Je, soussigns, da 1eÉCOMPRNSE DE dividendes qui pourront devenirds, et qui ap-

offre par les présentes une partiendront à la dite municipnlité,et les placer

CINQ CENTS PIASTRES A toute personne,

|

dans la caisse de funds d’umurtissement, et ce

Cr’btant pas le principal fauteur) qui donnera

|

dernier sera teuu de présenter chaque année à

tente information qui pourra mener à l’appré- l'assemblée mensuelle qui sera tenue dans le

hension et conviction de ceux qui se sont ren- mois de un état exact Ze la dite cuisse

, .… d'amortissement ; cependant chaque fois qu’il

aus coupables des dits actes d’incendinires, où

de toute personne qui pourrai t par la suite met-
sera avantageux, le Maire et le Secrétuire-Tré-

tre volontairement et malicieusement le fou à
sorier Acbèteront au paire ou au-dessous les

bons émis en vertu du présent Réglement au

aucune bâtisse dans cette cité, ou on occasion -

ner l'incendie.

moyen de la dite cuisse d'amortissement, et re-

prendra les dépôts fits dans ce but, et dans le

ens de tels achats l'intérêt des débentures ru-

WILLIAM WOREMAN, chetées appnrtien tra et fera partie de la dite

Maire. enisse d'amortissement.
10. Une tuxe annuelle de seize cents piastres

Bureau dn Maire, est imposée par le présent Réglement sur toutes

M “ôtel-deViecen ba} 13 propriétés imposubles de In municipalité de lu

“Mon ; . . parvisse de si. Joseph de Chambly, pour payer
l'intérêt qui diviendru dû sur les dites débentu-
res et pourvoir à une cais-e d’umortissement de
deux par cent, et la dite taxe annuelle sera pré-
levée j'isqu'à ce quele fonds d’umorussement ait
atteint un montant suffisant pour éteindre le
capital Jes dites débentures.

 

8. Les débentures ne porteront intérèt que

xX dujour de leur émission. Les débeutures pour la

7 dite somme de vingt mile piastres ne seront

émises que quand ledit chemin de fer sera
complété etl enopération «iepuis le fleuve St
Laurent à la Rivière Richelieu, en ln paroisse
de Chambly

90 Le dit chemin de fer sera commencé le
ou avant le premier de Novembre prochain, et
devra être complété et en opération depuis le
fleuve St. Laurent jusqu'à la rivière Richelieu
le où avant le prewier Novembre 1852, etle
dit chemin devra passer dane les limites de
la municipalité de la paroisse de Chambly,et un
dépôt sers construit pour les besoins du public
sur un lerrrin suffisamment grand pourl'érec-
tion de hangars, ete, S,ils deviennent nêces-
snires, À un mille, au plus, du pont à la tête du
canal de Chambly.

100. Fontes débentnres signées par le Maire
de lu municipalité de la paroisse de Uhambly
avant l'exécution de toutes les conditions im-

posées par le présent Règlement seront nulles
et de nulle valeur,et ne lieront en aucune mani.
3fe 1a dite municipalité,et toutes débentures qui
seraient aînsi émises sous quelques circunstauces

  

  ; 159 (ES)

CORPORATION DE HONTREAL,
—

Paiement des Taxes en Argent.

Les personnes qui rdgloront leur COTISA-

TION ORDINAIRB ot ies TAXES PERSON-
NEBLLUES pour l'année 1868, le ou avantle 31

OCTOBRE courant, pourrent solder BN AR-

GENT DUR stan pair, le quart des sommes

resteront dues après cetie date seront exigibles

en ARGENT LEGAL AVEC INTERET.
Les personnes qui n'auraient pas enedre regu

leurs comptes de taxes, pourront se les proeurer

on s'adressent au sonssigné. .
‘  ea ue ce suit, et siguées ; ar le Maire de la dite
4 Parpe7 D. BLACK, - * ; Municipalité de la paroisse de St Joseph de

; A Ps VE 1: Obambly en conformité au présent Réglement,
sn #5 . Trésorier de la Cité. geront ainsi signées sous les conditions qu’elles

Métel-de-Ville, ne seront ps Sai-issabl2< pour aucune dette

Montréal, 12 oct. 1308. jé—112

‘

"assive de In lite compaguie.

de Chambly, après l'expiration d'un mois après
s& première insertion, nommément le mercredi,
vingt-u: “me jour d'octobre prochain, à dix
heures du l’avant-midi, en la salle du dit con-

bre courant, dans le Pays, et dans le Herald, ln

Compagnie de Navigation de
l’Ottawa.
  

re
5 EN >

STEAMERS DK LA MALLE, 1868.

Voyageront tous les jours (les dimanches
exceptés) de MONTREAL à OTTAWA, arrôtaut
a Ste. Anne, Oka, Como, Hudson, Poimte-aux-
Arglais, Rigaud, Carlilon, Pointe Fortune,
Grenville, L'Orignat, Majors, Papineauville,
Browns, Thurso et Buckingham.

Les magnifiques ot rapides Steamers PRINCE
OF WALES, Qapt. H. W. Shepherd. QUEEN
VICZORLA, Capt. A. Bowie.
Up train laisse la Station St. Bomavescure

touslesmntins (les dimanches exfeptés) à BEPT
heures, en connexion à Lachine uvec te steamer
Princeof Wales (déjeuner à bord) pour Ourton,
passant par lo Lac St. Louis, les Rapides do Ste.
Anue et le Lao des Deux Montagnes. Du Queti-
lon par chemta de fr à Greuvilfe, }riæt le
stcamer Queen Fictoria (diner à bord) poos @t-
awa.

Voyage de retour, lo steamer Queen Pistoria
laisse Ottuwn à 6.30 A. M., les passagers acri-
vent à Montréal à 4.46 P. M.
Le confort et l’économie da ostte tigne ne

peuvent être gurpassés puisque eotte route
pAsse à travers les distiete les plus pittoresques
du Capnnds eb est la plus astrayanie peur les
touristes.

Les personnes qui désirent faire un voyage de
plaisir peuvent obtenir des billets de retour de
Montréal à Carillon, bons pour un jour, sa prix
du puasage seulement.

Les pnesagers pour les célébres Caledonia
Springs seront débarqués à L'Orignal.
UN EXPRESS pour les paquets laisso chaque

 

  seil, nu village du Bassin de Chambly, Une as-
semblée des électeurs municipaux de ln dite
municipalité aura lieu pour prendre en considé-
ration le dit Règlement et l’adopter ou le reje-
ter.

P. A. OUELLET,
Sec. Trés. C. M. P.G.

Société permanente de Cons-
truction

DT

DISTRICT DE MONTREAL.

DIVIDENDE No. 9.
AVIS.

Avis est par le préeent donné qu’un DIVI
DENDE de CINQ par cent faisnut dix pour cent
par annéesur les parts permanentes de cette So-
ci6tés a été décliré et seru payable le et après
le PREMIER OCTOBRE prochain, au bureau
de la dite Société.

Parordre,

 

P. A. FAUTEUX,

Sec.-Trésorier.
jno—lol

PARFUMERIE VICTORIA.
RIGAUD & CIE.

43, Rune Ktichelien, à Prris.

Montréal, 17 septembre 1868
 

La Parfunerie Pictoria est aujourd'hui recher-
chée par l'élite de l'aristocratie et de la fashion
pourlu fabrication supérieure des produits con-
sacrés À la toilette, et dont elle à fait une spé-
cialité dnas chaque article.

Ses nuuveuux parfums, préparés avee l’Æs-
sence d' Plungylang, qu'elle obtient aux Philip-
pines mémes par ln distillation de l’l/aumi odora-
tissima, défient toute comparaison pour leur £-
nesse et leur suavité incomparables ; nussi don -
nous-nous un bon conseil au pnblio élégant en
l'eugageant à demander comme article pour le
mouchoir

L’EXTRAIT D’YLANGYLANG =v
LE BOUQUET DE MANILLE.

En dehors de ces deux extraits exceptionnels,
qui sont la propriété exclusive de leur maison,
MM. Rigavp & Cie. préparent également, dans
des eonditior s do perfection supérienre, tous les
extraits consacrés par les modes, et parmi les-
quels nous citerons les suivants :
Jockey-Club, Vieleite, =Réséda,
Ess. Bouquet, Maréchale, Jusmin,
Foin nouveau, Mousseline, Magnolia,
Fleurs des champs, Rondeletis, Rose mousseuse.

TOLUTINERIGAUD
ou admirable Eau de tuilette qu: constitue le
véritable tulisman de la beauté et conserve la
fraîchour de la peau, la blancheur du teint, Ells
est le dernier mot de lu scicuce. Sa supériorité
sur les eaux de Cologne, les vinaigres les plus
estimés et l'eau de Ia Floride n’est pas cun-
testée.

HUILE er POMMADE MIRANDA.
Remwarquablea préparations que Pom pest ap-

peler le trésor de la chevelure, et qui, composces
de substances toniques et fortifiantes, embellis-
sent et assurent la conservation de la cheva-
Inre, tout en lui communiquant un parfam des
plus suaves.

SAVON MIRANDA
A BASE DE 8UC DE LIS ET DE LAITUYE,

Il suffit de comparer ce savon avec ceux ven-
dus par la parfumerie pour reconnaître qu’on
lui doit la préférence. Il communique à la peau
wn velouté tout particulier, donne une mousse
abondante formmui un véritable baïn de lait, et
ne laisse vien À désirer contme parfum délicat.

DENTORINE wr PATE DENTI-
FRICE.

La Dentorine est un élixir dentifrice des plus
saves, il parfume et rafraîchit agréablement
Ia bouche, raffermit les gencives ct préserve les
dents du Ia carie.
Lu Pâte dentifrice à fuit révolution dans cette

partie de Iu toilette, et supprimé les poudres et
opiats plus ou moins acides ou dangereux. Il
suffit de passer une brosse bumide dessus pour
obtenir un mucilage doux et onctueux qui donne
aux dents ume blancheur éblouissante.

Dépdt & Québec, chez MM. Joun Musson &
Oue. ; & Montréal, chez MN. Drvins & BuLToN.

11 fevrier 1868. af—an—13

ECOLE MODELE CHOISIE

MONTREAL
Nos. 6, 8 et 10, rue St. Constant.

Les classes de cette institution g'ouvriront
LUNDI,le 81 d'AUOF ceurant, À NEUF henres
da MATIN.

L'enseignement of compose de I'Anglals, de
Français, des Matidree Cowmerelales et des
Mathématiques, qui sont enseignés avee tente
la perfection possible. Les conditions somt em-
trémement modérées.
Pour les détails, s'adresser à I'Bects, Nos. 6

ot 10, rue St. Constant.
Wu. DORAN,

Principal.
95 août 1808 :,. 4. 45 bm--01-

a

  

   

1’ Mères qui avexdesen-
BV frats difficiles à élever,

d servez-vons du Trésor
des Nourripes du Dr. lie

le cault, cst le seul rem-
de apmouvé el ne vons laissez pas imposer par «5

CAUL' ei FILS
course Montréal

fi juillet 1867

soin des rues N'eDaine et Bons « —#-0

RIUQLES pompeuses faites daus les gazeltes.-—Pi« |.

jour le burcau pour Ottawa et les ports intermé-
diaires.

Billeta simples pour Ottawa et

nventure ou a bord des steamers.
Billets simples ot de retour pour Otenwa peu-

vent Âtre aussi obtenus au Dépôt de lu rus Bo-
naventare.

pour descendre,

1
13 mai

fait À ordre, che

les ports
intermédiaires peuvent être obtenus au bureau
aux Bâtisses du Mercantile Library, à Ja rue Bo-

Steamer des Marchés “ DAGMAR,”

Oapt. MoGowan,

Laleso le Bassin du Canal les mardis, et ven-
dredi à midi pour menter.

Laisse Carillon, Tes lundis et jeudis À 6 b a.m.
»
R. W. SHEPHERD.

3d. A. Rafier.

pls—49

ABILLEMENT dit GRANDTRONC. —
C’est un très-jeli habillement complet,

eunvenable pour le printemps. Prix: $10.30,
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1868

 

Nestorian...

Moravian... «..

dire Glasgow
(départ le $RU

s*yer d'avance.

thaqué Vaisseau

§ juin 1868

Perusian, sance es 00

Nova-Scotian....

   

net des Etats-Unis.

A Th<AEetes
ia

  

  

3,650 ton.— =‘

PE

  

PREX DU PASBA GRE de Québec :

CABINE...
ENTHEPENT .

——

3, dans Pordré suiv

 
  

 

Compagnie(de Vapeurs Océ-
aniques de Montréal.

Sous contrat avec le gouvernement canadien

pour le transport des Malles du Uu-

1868

ARRANGEMENT D'ÉTÉ.

{A ligne de Ia matiie de cette
QUMPAGNIE se compose des Vaisseaux

guivants de première Classe a plein pouvoir,
constraits à Ciydc. Sleumers en fer à double
engin.

Pruesum..... »»..3,000 tonx—en construction
Germary...…0+00 00 3,250 ton.— Capt. Graham
Austrian. . 2,700 ton.—  “ Wylie

2,700 ton.—Ist. Duttu 5, RNR
2,600 ton.—Capt Ballantine

Brown

Hibernam..... «2,434 ton—Lt, Bnth, RNR
2,300 ton.— Capt, Aird

Lees steamers de ba Ligne de la Mallo pactiroat
de Québee comme suit -

AUFÉTIOR nas vevses arcane nesecess 13 Juin
Hiberman. . 10 #*
Moravian. . 870 #
Perurian. 1... 4 juiKet
Nestortan.. 20045 0ms suc 0 oec0voee dE $
Nora Sooli@n.ssassenssaaneceescne 19 *#
AUsETÉTR Lane woman s coeoes anes … 25 #

.…….. $T0h PS0
£25.00

t lene LIGNE de GLASGOW, vuyageant
part le MARDI), et Québec

am:

OMassd....n..as:ses-000u0e0u000. IN Juin
St -frire... oem. vsa0wue 00000, SB HY
BE-GEGE +000 000 cc00ups+-00. 2 jade
St.-Bamd.……ascesnsa ue netsBF
St,-Patrich ....a»cu sr assenonocc0s 16 $
Dumas, .cane.sseecsenarassenes 33
Ottawa 1.0...PAS 380"

PRIX DU PASSAGE :

CABINE... .…..+2+000000u0mBGO
INTKRNÉDIAIRB...….…........ $40
ENTRKPONT........... .... $24

On ne pout retenir des eabines à moins de

Un Chirurgien d'expérience est à bord de

Pour fret et autres particularités, s'adresser à

H.8r A. ALLAN,

Montréal.

an—46

Coin des rues Youville et de la Commune,

 

ses.

À des conditions

Montréal, ler

MONTREAL,

très libérales,

Octobre 1868. J

NOUVEAU BUREAU D'AGENCE,
No. 25, Itne St, Gabriel,

M. LOUIS PLAMONDON, si avantageusc-
ment connu à Montréal, à l'honneurd'informer le
publie qu’il à onvert un Bureau à l’adresseci-des-
sus, où il se chargera de touteggollections ainsi
que de l’uchntet de ln vente de propriétés immo-
bilières et de la location des maisous.

M, Plamondon se charge aussi de la vente
sur échantillon de toutes sortes de marchandi-

Agent général pour la vente des Sares de la
célèbre maison Kershaw & Fdwards. —Ventes

Les personnes qui voudront bien lui confier
quelques affiires peuvent être curtiuines d'avance
que rien ne sera négligé pour leur donner plei-
pe et an‘ière satisfaction.

no.—107
 

gratis.
ponse immédinte,

Adressez.  17 mars 1966

(REAL BSTATR)

tfranc de port) .
GEO. W. PARENT&

GEO. W. PARENT & CIE,
AGENTS LICÆNCIÉS DE BIENS-FONDS,

Bureau, No. 2, Major Blook,

ENCOIGNURE DES RUES LASALLE ET

MADISON, CHICAGO, ILLINOIS,

Les personves qui vieonent s'établir dans
I'Quest ot 4 Chicago surtout, feraient bien de
communiquer avec nous, soit par lettre, oft en
arrivant ici, et toute information aora fournie

Toute communication recevra une ré-

Cre. ‘

No. 2, Major Brock,
Chita, , TI.

m—2’
-

fonds souscrit et des enpitaux placés,

CORPS de MARAUDEURS.

aux profits.
Toutes les réclamations sont payées un mois

mari, et cette police est à l'abri de tonte saisie.

FREDERICK COLE, Secrétaire,

Surintendant,—A TELLIER,

23 février 1868.

COMPAGNIE D'ASSURANCE “COMMERCIAL UNION, » -|: DOBION, DORION & GEOFFRION
19 et 20 Cornhill, Londres. CN

CAPITAL - - - - - - - - - £2,500,000 STERLING,

DEPARTEMENT DU FEV.
Le succès qui a couronné les opérations de la compagnie a été de nature à satisfaire au-delà

de toute attente les directeurs, lesquels ont décidé d'élargir le cercle des opérations de ln Compa-
guie. Ils sont en mesure d'offrir au public canadien PARFAITE SECURITE, garantie par un

Ayustement Immédiat des Réclamations.—Les Directowrs ot les Agents généraux eccupant tous
une haute position commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront seumises à leur déci-
sion avec un esprit libéral et en hommes d'affaires.

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
Les VOLONTAIRES qu: s'assurent days cette Compagnie,

extra s’enrôler pour la défense de ln frontière et REPOUSSER les incursibns de
euvent, sans charge

Quatre-viugt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires qui concerne les
annuités et les polices pour toute la vie, seront divisés parmi les Porteura de Police ayant droit

après que la mort de l'assuré a été prouvé.
En vertu d'un acte récent du Parlement, une épouse peut prendre une police sur la vie de sop

MORLAND, WATSON & Cm, Agents Généraux pour ls Canada,

OFFICE :—385 et 387 RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.

Inspecteur des agences—T. ©. LIVINGSTON,
P, L. 8., Haut-Oanada.

 

BENJAMIN Cours, Een.
Husert Part, Ecr., F. X.St.-Crancrs, Ect.
Anpré Larierne, Eor, J. L. BEavony, Eee,

| ALExts Duvorp, Ecr., |Narcisss Vavom, Ecr.,
R. À. R. HuserT, Ecr,, Jsan.<Brs, Home, Eer.

Le principe sur lequel est basée netre Assu-
runce Mutuelle est certainement le plus écono-
mique et le plus sûr ; chaque année l’a prouvé
depuis 1859,
Ce système d’asssurance & encore l'avantage

d être national, puisque se sont des canadiens
qui s’ussureut entreux, et so dispensent ninsi
d'uller verser leurs primes en des mulng étrmu-
êtres.
D'ailleurs, les compagnies d'assurance bagsées

sur un autre principe, reconnaissent l’excellen-
du système mutuel, et il ne peut y avoir de dun-
yer gue dans Uimprndence ou Vinexpérience des
administrateurs et de la direction, ce gu'a fort
bien compris notre Assurarce Mutuelle ov cboi-
sissant des Directeurs expérimentés, et qui sa-
vent comment éviter les ineenvéuieuts et parer
aux défectuosités qui existait avant 18659. Ajou-
tons à cette garantie la prospérité croissante
de la société actuelle depuis Yes quelques années
qu’elle exiate, et nous sommes gerain d'na suo
cès constaut et marqué pour l'avenis, où cola
sans augmenter les taux d’assupance qui no soat
guère que la muitié de ceux qu’on exige dans
les autres sociétés.
Le Bureau de 1a Campagulde est au No §, me

St. Sacrement.
ALFRE » DTMOUCHEL,

Secrôt.-Trésorier.
21 Oct. 1867. aa-—+4
 

ABILLEMENT dit GRAND-TRONO. —
C'est un habillement magnifique pour le

printemps et très à la mode. Prix : #10, fit
à ordre chez J, Ap Rafter.

Graines ! Graines !! Graines

JE VIENS DE RECEVOIR mon nourel
assortiment de Graines de France, d'Augle-

 

Te
0.

North-ÂAmerican.. 1,784 ton.— ‘* Hill .terre et des Etate- Unig, toutes gacuntics FRAI-
Belgian... 2400 ton— = Grange CHES, l'une des weillenres collections du Ga-
Dumaseus ..………. 1600 ton.— ‘ Alluu nada, Boit en Fleurs, en Légumes vu eu Grainee
Ottatcé..à 18831 ton — # H Wylie des Chumps, savoir :

St -Datid, 2... 1,650 ton.— $ Wat Pèvres Gunewmbres Persil

SL-Georgs. eas opr. 1,408 tod— “ Jones Betteraves Laitues, Piment,
Stndrews.......,1,432 ton— “ Seott Choux, Betternves. Puis,
St-Putrick......-. 1,207 ton.— * Troaks Curottes, Melons, Radis,

Partant de LIVERPOOL tons les JEUDES, Choufliour, Moutarde, Kpinards,
et de QUÉBEO tous les SAMEDIS, asrétani OReri, Oignous, Raves,
À Lock For pour recevoir À bord et metre ü Maf3, Panais, Pomutes,
terre les Malles et Passagers pour l'Irlande et Champig:ons.

I'Ecosse. On acgordera un escompte libéral aux mar-
chamds et aux sociétés d’agrioulture, qui s’en
proourergnt une boune quantité.
Venen aons faire une visite st precums-rons

an asfimiogue.
JAB. GOULDEN,

197 ot 179, Grande Rue 81. Laurent,
près du marché.

au—B6

FAUX MISERALES BE VARENNES,
EAUX DE SELTZ DE VARENNES.

1er Prix nvec Médaille à l’Expo-
sition Industrielle et Agrico-

le du Canada, 1868.

20 mass 1868

 

 

Le Dz. Sreanz Har a dopuis plusieurs ap-
nées recommandé que les eanx—qui,ressem-
blent à celles de Seltz ot de Saratoga—fussest
chargées de gna acide carbonique, ce qui Les
rendrait égnles et supérieures en quelque sorte
4 ces sources renommées, et ajoute +

é Je me suis conTaineu par des expériences
* que ce procédé réussit parfaitement aux Baux
“ de Varennes qui deviennent ainsi plus agrés-
“bles encore aa palais et pins utties à la diges-
“tion.” (Voir 8a lettre dans led pamphlets dis-
tribués avec les eaux.)
Le Dr. PAINCHAUD dit de ces œnx: ....

% elles sont rafraichiszantes, d’une saveur agré-
4 able et d'une digestion facile; à hautes doses
“elles produisent un effet purgatif; à do-
“pes moins élévées elles portent sar ls mu-
“ queuse Enatro-intestin-]Ja une douce stimula-
“ tion qui relève l'appétitet entretient la liberté
“ des évacuations alvines: d petites doses elles
“ agissent à In wanidre des altérants. k.lles ont
“de pMs, Gens tons les cas, Un effet constant
* sûr la secrétton urinatre.. Biles sont généra-
“ lement atiles dans les maladies d'estomac et
“ des intestins, tel que la dyspepsie, les vomis-
“ ements, la fatalence, la constipation, ete.,
“ lorsque ees affections ont pour enuse la fai-
* Plesse om I» manque de ton de des organes.
“ Je les recommande aussi dans la chlorose, les
" maladies ehroniques de la pean, lea serofules,
“ les engorgements du foie, la jaunisse, les cal-
‘ euls biliaires, le catarrhe visical et dans beyu-
“coup d'antres maladies qui ont leur siège
‘ dans les organes du bas ventre......"
Le Dr. Painchand les recommande aussi très-

for ement sous forme de bains pour uwgrand
nombre de maladies de femmes et autres, tel
que les paralysies, les rhumatismes, les écrouel-
les, ]n faiblesse musculaire, ete, ete.

Des milliers de certificats pourraient être
également produits provenant de médecins et
antres porsonnes de toutes les classes de la so-
ciété. Mais l'opinion du Dr. Painchaud, qui
s'est constamment servi des Eaux de Varennes
dans sa pratique depuis trente ans, suffira ; car
on n’ignore point que ce monsieur jouit, comme
médecin, d'ané position des plus distinguées.
Ba lettre, que l'on trouvera dans le même pam-
phlet, était écrile il y a plusicurs années, à l’oe-
casion du projet de fonder, aux gontces de Va-
rennes, un Hôpital pour les malades panÿres.

PRIX EN DETAIL:
Eaux de Seliz: do Varennes, Ba pat dos. (eho-

pined) bonteillea extra ’
Kaux Minérales de Varennes, @s Gd par. doz.

(pintes), bouteilles extra ‘
On délivrera en vile. 4 gallons des Eaux Mis

nérales de Varonues poar Bôc.

Ces eanx seront bfèniôt en -vento ebez les
principaux Apothienires et Epiclers du Oanada,
mais pour le moment les ordres devront être
lnissés chez MM. KENNETH GAMPBBLL &
Cie, MepivaL Hate, Rue St. Jacques et Carré
Philipps, '

19 sept -102

an—17

COMPAGNIE P. 8. ROSS et FRERE

D'ASSURANCE MUTUELLE GREEURS, !
CONTRE LE FEU Ne. 10, Rue des Sœurs-Grises,

2 | DE LA MONTRÉAL.

CITE DE MONTREAL. Toujours on main : Cordages, Toiles, Gou-
—_— dren, Brai, Etoupe, Peinture, Huile, Poulies,

DIRECTEURS: Ete,, Bte. .
Montréal 18 Mai 1868. 88—48

(ETABLIE EN 1859.)

HENRY R. GRAY
OHINISTS 19 PROGUISTE

144, Grande Rue St. Laurent
MONTR EAL

Toutes drogues et préparations chimiques
achetées à cette Pharms sont garanties de
première qualité.

26 sept 1868 aa— 103

POELES! POKLES!! POELES!!!
| €UUCHETTES EN FER!
| Befrigérants | Refrigérants | |

COLE & FRERE,
No. 1, Nouvelle Salie St. Patrice

Na 15, QUARRE Vi€TORLA,

offrent en vente une gnantité considérable de
POÈLES de toutes sortes, COUCHETTES EN
FBR, RÉFRIGÉRANTS, eto olu, à des prix

: extraordinnirement réduits.
Le maguifiquo Poêle de cuisine “ BENEF A C-

TOR, ” palenté en 1887 et reconnu comme le
moilleur puôle existaut, est on vente sanlement
à leur mugusin, à an prix qui défie toute com-
pétition
Ou troeverg aussi: Articles en étain et ver-

mis, Perrunnetie d’Amesublement, Cages pour
Qisennx, Enrossus, Couchettes en fer, ete., ete.
Un æ charge de tout ouvrage duns cetle bran-

te d’.ffai-
che à les psx madôrs.

Leur tongue egpéricpes des co gen
res tan} en Ununda qu'any Étuts-Chis, nu Non.
venn-Érun:wick at au Mexique, lear permet d’ £&-
frit smijsfaciion complige tous ceux qui vou-
drent bien les hepoiret du leur confiance,

CULE uz PRÈRE.
a8—

    

28avcil 1948

 

# A VENDRE &à
DHSUX HAI-ONS on briqne à Gottx étages, de

deux logements ebag-e bien,
fighes, sur fa ene Bre. Eliza-
beth

UNE MAISON en brigue À deux Stages, deux
logements, sur la suo des Al-
lemands.

UNE MAISON en plerre de taille sur la rue
St. Laurent, partie en waga
sin et partie en logements.

Sadrosser, pour plus ample information, à
C. QUEVILLON

ou A J. BARSALOU.
Ter août, 1868 jao—81

 

A VENDRE
Un MAGASIN et une RÉSIDENCEde

î CAMPAGNE, une place d'affaires en-
viable dans le village de ST. RÉMI,

consistaût en d0 magasin de premidre classe,
avec upe résidence y comprise, et une maison
détachée, ci4fevant occupés pu H. MoGue &
Crp. Termes faciles ot titres incontestables.

 

les eonditioñs, s'adresser cbes NM. 0.

BUREAU & NORMANDEAU,
Notaires, ete.

98, rue St. François-Xavier,
8 octobre jno—108
  

DEMENACEMENT
Marchandises Sèches

M. C. QUEVILLON
À transporté son magasin de Marchandises

Sèehes à

L'Enseigne du Drapeau blanc,
512, Rue Craig,

COIN DE LA OOTE ST. LAMBERT,

Oùil tiendra toujours un assortiment complet
et varié de MARCHANDISES SÈCHES DE
GOUT ot D'ÉTAPB, qu’il vendra à

TRES-BAS PRIX
M. CHABLES QUEVILLON continuera à

vendre les

2#4
MACHINES À COUDRE

… 474 bEWEED PER

MANCPAOTURES ET LES PAMHLES
Devant lepublic depuis 15 ans.

 

 

Ces Moulins parexcellence sont à la fois

Simples otforts,
font le point eroïsé,—la couture étant la
même sur les deux côtés, et cousent loute espèce
d Etoffes. 1. Cota
‘’On garantit qu'ils donnent satisfaction. --
*Vouflles.- vonir les examiner avant d'aehèter

ailleurs. ;
Oomipagais manefaotariére de l'Amérique

Btimnnique du Nerd. 5 : "
vr OHARLBSQUEVIELON,: is bh Agent,

512, RueOraig,,
Coin de la Côte St. Lambert.

18 avril. ji8sept—87 à

ess 3

i Avocats,
No. 43, — RUE ST. VINCENT — No. 43

AU DEUXIÈME, ’

L'Hox A.A. DORIONV. P. W. DORION, Eon" ®C. A. GEOFF
12 juin 1867, RION, Ecn.wea
J. F. G.COUTU,

NOTAIRE,
No. 36 RUE Sr. VINCENT,

MONTREAL.
RÉSIDENCE PRIVÉS AV No. 16, Rux Sra. ELIzABETR,
23 nov. 1867 sa—129

CREVIER & ROY,
ENTREPRENEURS - MENUISIERS

Neo. 300, Rue Amherst,
PRÈS DU LA RUN ONTARIO,

MONTREAL.

Tous ordre exécuté area promptitude, sous
plus court délai, À à

5 mars 1868 es Paix Mopfx£s. aa—22

Dr. 0. F. F. TRESTLER
DENTISTE

No. 157—RUE BLEURY,—No. 157,
Vis-à-vis PEglise des RR. PP. Jésuites,

19 mai as—52—_—

JOSEPH DUHAMEL,
AYOCAT,

No. 28,—~RUE ST. YINCENT,—No. 28
MONTREAL,

jno—105

HORACE LAPIERRE,
dvocur, Procureur, Solliciteur et Notaire-Public

Bureau: Coin des Rues Sussex eù York,
OTTAWA, 0. W,

16 octobre

23 sept,

aa—l15

ILULES DE FER, formule Yallet, chez les
PDocteuss d’Orsonnens & Gau-
thier, 130 et 132, Rue Si. Laurent.

Montréal, 23 janvier 1868.

J AsLENNT dit GRAND-TRONC.—Un
_esvemnte sein alloué aux messieurs em-

ployés par Ia Compagnie du Grand-Trone, Prix
$10.50, fait à ordre, cuz J. A. Rafter.

aa—4

 

Confiserie à la vapeur de le
Puissance,

MU: àRER EPSSe

Ne 516 rae St. Paul,
MONTRÉAL.

MM. FLIDLAYET MCWILLIAM
mantufactmreat toutes sortes de Pastflles médiei-
pales et autres, Gam Drops, Gonttes de Uhoco-
lat, Pâte de Jujube et de Figues, et Coufiserie
de geüt de touts descriptions.
On fournit des Conserves et Gelées au eom-

merce dans des pots. Anssi, Crackers et Biscuits
de fantaisie de toute de. cription.

30 av i} 1868. fm —43

POZLES a CHARBON et a BOIS
AMÉLIORÉS

Pour Eglises, Passages of Chambres à Couche
POËLE#S SOURDS

ET TUYAUX DE TOUTES SURTKS

Chaudieres et Sas a € harbon
TUYAUX MONTÉS A ORDRE

FOURNAISES RÉ"ARÉES, ETU., RTC,
L. J. A. SURYEYER,
Mosin£ar, 534 Res Cuais.

am—ivs36 pt.

Jjébrevement an GLAND-TRONC—
prix: $10.50 Ce sont de nouveaux pas

runs d'habillements du printemps tont laine
iv 1 faits,

HACHINES4 GOUDRE.
J. D. Lawlor,

Manufactarier de MACHINI 8 4 COUDRE,
nonce respectuensement qu'il n élé engagé pra
tiquement dans In fabrication des Machines à
Coudre les plus perfectionnées qui alent été em-
ployées depuis dix-huit ans, et ayant considéra-
blement augmenté ses moyens de fabrication,il
est préparé à fournir une Macbiue Supérieure et
à aussi bas prix qu'aucun manufacturier d' Ca-
nada. I tient aussi une grande variété des Ma-
chines Américaines suivantes. à des prix trè & ré-
doits : les Machines dites : Ætna,Huwe, Singer,
Florence, Wax Thread et Buttonshole. Les per-
sonpes qui désirent acheter, trouveront des avau-
tages de le visiter avant d'aller ailleurs. Un es
compte considérable «ii accordé aux agests.
Demander la liste des prix et dos circulaires :
Machines à Cbeviller, Machineries 3 faire les
Boties réparées et améliorées aux ateliers situés
au-dessus du Bureau no. 365 Rue Notre-Dame,
Montréa), et 32, Rue 61. Jean, Québec,

Machines pourbottes et sou-
Hers.

J. D. LAWLOR,scul agent 4 Montréal poer
In vente des Machines 3 Cheviller de Butterfield
et Huven, que l’en fait marcher avec le pied et
par la force: Mnchimes à polir le talon des
chaussures ; Machines à enlever, rouler et fon-
dre ; Machines à fendre Je cnir ; Machines À
couper etanisir 1a semelle ; Frottoirs et Tourneurs
pour bottess Machines Sidewelt ; Mnehines à
Coudre avec du fil ciré, la vraie Machine à
Condre de Howe et I'Engin de Roper, d vendre
chez

J. D. LAWLOR.
368, Rue Notre-Dame entre les rues St. Fran-

ois Xavier et St. Jean, Montréal, et 22, rue St.
Jean; Qnéb ce.

 

6 février 1868. an—34
 

 

    

 

Benadl Les Posnlles Vrms

x RZE /eges du Dr. Picanltson
M les series reconnues 0°

failliblus contre las vers

b pdf} den enfants ‘Toutes

ce anlres ne sont que dew imitations, P CAULT el

FILS, coin des rues N.-Dams et Bonsecours, Mont

réal .
27 juillet 3867

WaT

Erorse VICTORIA pour JU-| à 15 ,
PONS, 4750 VERGES, par verge,

valant 28. 6d. On nv peut se la | roeuser

chez F. A. Rafter, 31, Rue St. Laure?
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IMPRIMERIE
0109

JOURNAL “LE PAYS.’

-9, Rue ‘Ste. Thérèse, 9%
7 MONTRÉAL.

{J
CET établissement d’im rim

‘#16 eht aujourd'hui sor un pied tel pi ne

‘hit être'auéliausé par aucun établissement

enre dans le pays. ;

& acquisition awn vient de faire à dnfr

considérables de Caractères de Fant pi .

Presses et d'encre dep premidres moisonie

France et des Etats-Unis, Toi permet qe us

{es ouvrages les plus délicats avec tonte

teté ‘et toute ls. promaptitude dési
PRIX TRES REDUITS ;
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